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L’ÉDITO 
 

Chères lectrices, chers lecteurs, 
 

Une nouvelle année commence  et nous ne saurions débuter ce second 
numéro de « Méthode » sans vous souhaitez à vous et vos proches une 
heureuse année 2018.  Nous espérons bien sûr qu’elle pourra être 
synonyme de Paix  et, à ce titre, permettre au peuple du Donbass de 
retrouver la liberté de pouvoir assumer sa culture russe sans avoir à subir les 
attaques des troupes ukrainiennes, de pouvoir vivre sans l’inquiétude d’un 
bombardement ou d’un tir de sniper, de pouvoir enfin redonner de l’espoir à 
nos enfants…  
Notre mensuel a su conserver la qualité de son ainé, « Sans Frontières », 

car la plupart des rédacteurs nous a rejoint, certains contributeurs ont depuis choisi de rejoindre l’équipe de 
rédaction à l’instar de notre ami Gérard Brazon. Si la richesse tient à la fidélité, elle le doit également au 
renouvellement ainsi nous cherchions à  pouvoir réintégrer la chronique « Santé » et c’est désormais possible 
grâce à Sébastien Teissier. Nous souhaitons également la bienvenue à Jean-Marc Truchet dont les 
nombreuses études  de cet érudit apporteront indéniablement des trésors d’informations sur des sujets aussi 
variés que l’Histoire, l’architecture, la physique ou l’écologie. 
Vous l’aurez compris, nous nous attachons toujours à diversifier nos sujets même si nous conservons la 
volonté de pouvoir continuer à être un mensuel dissident qui n’hésite pas à présenter des sujets ignorés par la 
presse mainstream ou plus encore volontairement déformés. Nous restons donc dans la volonté de participer 
au rapprochement des peuples russes et français à travers toutes les thématiques car ceux qui se connaissent 
mieux s’apprécient plus encore. 
 

Bonne lecture à tous. 
 

Elena Sydorova, 
Rédactrice en chef 
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Né en 1947, Jean-Marc 
TRUCHET est un ingénieur de 
l’énergie nucléaire civile en 
France au sein de laquelle il 
occupa plusieurs postes, y 
compris contractuellement 
durant trois années comme 
chef d’entreprise avant de 
prendre sa retraite.  
 
C’est aussi un spécialiste des 
matériaux composites pour 
lesquels il écrira plusieurs 
ouvrages de vulgarisation qui 
rencontrèrent un franc succès.  
Ces connaissances lui 
vaudront d’être conventionné 
par l’Etat pour la formation 
professionnelle continue. 

 
Auteur autoédité depuis 
1982 d’environ 30 titres 
aux sujets variés et 
rédacteur de très 
nombreux articles, il est 
aussi pilote d’avions de 
tourisme, de planeurs et 
d’ULM mais également 
constructeur amateur d’un 
planeur prototype dans les 
années 80. 
 
Ajoutons à cela un certain 
nombre de conférences 
dans le domaine de 
l’aviation et du climat mais 
aussi accessoirement une 
saine activité physique 
surtout en matière de 
natation et de marche. 
 
Site internet : 
www.la-plume-du-temps.fr 

Le Comité de rédaction de « Méthode » a le plaisir d’accueillir trois nouveaux rédacteurs : Jean-Marc 
TRUCHET, un scientifique lettré, Gérard BRAZON, déjà connu des fidèles lecteurs de « Sans 
Frontières » pour ses nombreuses contributions et Sébastien TEISSIER qui animera désormais la 
chronique « Santé ». 
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Né en 1952, Gérard Brazon est un 
autodidacte passionné d’histoire, celle des 
peuples, des religions et de géopolitique, avec 
une passion toute particulière pour Napoléon 
III et le Second Empire. 
Fils d’ouvriers, à 13 ans il est placé en 
apprentissage de Pâtissier. A la sortie de 
l’armée, il fréquente les usines, puis la 
reprographie, et ensuite, il entre comme 
simple conducteur de bus à la RATP. C’est là 
qu’il découvre le monde du syndicalisme et le 
militantisme. 
Il entre plus tard à l’école de formation de la 
RATP pour y devenir encadrant. En parallèle, 
comme il aime écrire, son syndicat lui confie 
la rédaction des tracts. Il devient une 
machine à écrire !  
Devant l’ampleur de la tâche, il devient 
permanent syndical, c’est-à-dire détaché de 

l’entreprise, et se retrouve à la gestion syndicale, des Agents de maîtrises, des 
Techniciens et des Cadres de son syndicat. 
Président d’une association de locataires, il gère en binôme la résidence avec la société 
propriétaire. Il y est remarqué par son activisme, par l’ancien Maire de la ville de 
Puteaux-La Défense, qui le fait entrer au Conseil Municipal en 1995.  
Il en sort en 2008 en délicatesse avec sa fille, suite à ses prises de positions contre le 
financement par la ville, d’une association islamique et de la mise en place d’une 
mosquée aux frais des contribuables. Ses écrits sur son blog deviennent alors gênants.  
Il intègre toutefois le Conseil économique de la ville, et est élu Président de la 
commission « Sécurité et Transport » où il peut exercer son expertise dans le transport, 
renouer des liens trop distants entre la RATP et la Ville et proposer des solutions. 
Conseiller National UMP, il démissionne de ce parti politique du fait d’une élection plus 
que douteuse dans sa ville en 2010 et intègre le Front National en 2012. Pour être en 
phase avec ses opinions, il démissionne de son poste de Conseiller économique dans la 
foulée. Par la suite, il devient Conseiller Municipal FN d’opposition, jusqu’en 2015.  
Actuellement, Gérard Brazon est Délégué Départemental de SIEL sur les Hauts de Seine, 
un parti politique de droite soutenant la Souveraineté, l’Identité Et la Liberté.  
Il publie ses écrits sur son propre site Gérard Brazon-Libre Expression, mais également 
pour : 
Riposte-Laïque qui lutte contre l’islamisation, un site de Droite libérale « La gauche m’a 
tuer » (faute volontaire) de Mike Borowsk, Euro-Liberté de Philippe Randa, une 
émanation de TV-Liberté, le site suisse Observateur.ch. et après « Sans Frontières » pour 
« Méhode » depuis sa création. 
Il travaille par ailleurs avec Jean Yves Narquin sur un projet de Web-Tv. 
Comme dit plus haut, Gérard Brazon est un passionné d’Histoire et de géopolitique et 
cherche dans ses écrits à lutter contre les forfaitures historiques, les « petits 
mensonges républicains » comme par exemple, faire comprendre la réalité socialiste des 
créateurs du fascisme, et du nazisme, ou le génocide des Vendéens par les soldats du 
général Turreau sous les ordres de Robespierre. 
Il écrit enfin de la poésie et a débuté un roman futuriste sur une France en guerre civile. 



7 

^ĠďĂƐƟĞŶ�d�/^^/�Z 

Sébastien Teissier est né à Bucarest, dans une 
famille très modeste. Il fait sa scolarité en 
France selon le schéma usuel. Durant son 
enfance, il voyage beaucoup, en Europe, Afrique 
notamment et se passionne pour les langues 
étrangères.  
Il qualifie ses voyages comme « une ouverture 
sur le monde empreinte de la frustration de ne 
pouvoir être l’hôte de toutes ces cultures qui 
s’offrent à nous ».  
Puis le temps des études arrive, un premier 
master en poche, il entre dans la vie active. 
Jusqu’au jour où un accident de voiture vient 
lui rappeler à son bon souvenir que nous 
sommes tous mortels et de passage plus ou 
moins long sur Terre. Il décide donc changer de 
vie, de faire des choses qui ont un sens pas 
seulement pour lui, mais surtout pour les 
autres.  
Il effectue un second master « recherche » et en 
parallèle un diplôme universitaire à la faculté de 
médecine de Montpellier sur les maladies 
neurodégénératives.  
Avant de postuler en thèse de sciences qu’il 

abandonnera pour faire l’école de « masso-kinésithérapie de Montpellier », il créé avec 
deux acolytes une entreprise sur les technologies médicales. Il dépose également un 
brevet européen toujours dans ce domaine des technologies médicales.  
Initié à la recherche scientifique, notamment sur la maladie de Parkinson, il entame une 
thèse qu’il abandonnera. La recherche devient pour lui une passion, comme il aime le 
dire « j’ai mis la main et ça m’a pris le bras, pour au final me prendre le cœur ».  
Ses travaux l’ont mené à voyager, échanger et surtout rencontrer des personnes 
extraordinaires, qui pensent « d’abord à être utile, avant de devenir importantes ».  
Il s’est abondamment nourri de ses rencontres, de ses échanges et de toutes ces 
personnes rencontrées en cours de son cheminement, car selon Sébastien « la vie n’est 
au final qu’un cheminement, et non une route qui est très souvent déjà tracée, en effet le 
cheminement n’est que la projection du désir d’avancer selon son cœur ».  
Après son départ de l’entreprise qu’il avait contribué à créer, il intègre l’école de masso-
kinésithérapie de Montpellier. Dans le cadre de son cursus il s’intéresse avant tout aux 
autres et au devenir d’une profession qu’il embrasse avec cœur, en devenant « chargé de 
mission scientifique » au sein du bureau national de la FNEK (Fédération Nationale des 
Étudiants en Kinésithérapie) afin de promouvoir celle-ci et agir dans l’intérêt de tous. 
Poste qu’il quitta en janvier 2018.  
Dans le cadre de ses activités extra-universitaires, il s’implique bénévolement dans des 
associations et autres projets plus personnels, comme la poursuite de ses travaux de 
recherche notamment sur la maladie de Parkinson, qui l’avait amené à publier certains 
de ses travaux scientifiques.  
Le début de l’année 2018, est synonyme de nouveaux projets, dont l’intégration à 
l’équipe de rédacteurs de la revue, avec la prise en charge de la chronique « santé » de la 
revue, mission qui le tient à cœur.  
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T 
out d’abord en peu d’histoire… 
En 1869, à Londres, pour exploiter du 
charbon dans le Sud de la Russie et pour 
implanter des usines pour fabriquer du fer, la 

Société de productions houillère, de fer et de rails de 
la Nouvelle Russie fut fondée. 
Selon l'accord conclu avec le gouvernement de 
l'Empire russe, en août 1870, au bord la rive droite du 
fleuve Kalmius, à sept kilomètres au sud de la station 
Alexandrovka du district de Bakhmout en province 
Ekaterinoslavsk, la Société de la Nouvelle Russie 
lança la construction d'une usine métallurgique. Le 

directeur général de 
l'usine, du début de sa 
construction jusqu'à 
1 8 8 9 ,  f u t  J o h n 
HUGHES, spécialiste 
anglais, ingénieur-
métallurgiste. 
L e  p r o j e t  d e 
construction de l'usine 
f u t  é l a b o r é  e n 
A n g l e t e r r e . 
L'équipement et les 
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réfractaires pour la construction furent également 
fournis par l'Angleterre. 
La construction d'un haut fourneau de 240 m3 fut 
achevée en avril 1871 et le 21 du même mois, il fut 
mis en service. Mais après quelques jours, le 
fourneau fut arrêté, car son revêtement intérieur ne 
supporta pas des températures élevées. La 
réparation du haut fourneau dura jusqu’au janvier 
1872. 
Le 24 janvier 1872, le haut fourneau fut de nouveau 
mis en service et la fusion régulière de la fonte fut 
lancée. Cette journée fut considérée comme la 
journée de fondation de l'Usine métallurgique de 
Donetsk. 
À cette époque, les 24 bas-foyers et 13 fours à braser 
fut construits à l'usine, en 1873 – des laminoirs pour 
produire des rails de fer, des bandes et des fers 
profilés, en 1879 – des fours Martin. L'Usine 
commença à travailler au cycle métallurgique 
complet. Dans les années 1890, l'usine devint l'une 
des plus grandes entreprises métallurgiques de 
l'Empire russe, elle occupait la première place dans la 
production de la fonte et de l'acier. 
Les témoignages de haute qualité permirent à l'usine 
de recevoir le droit de représenter l'emblème de 
l'Empire russe sur ses produits dès 1899, mais elle 
reçut ce qui était alors considéré comme la plus haute 
distinction – le Grand Prix de l'Exposition mondiale 
des aciéries en 1900 à Paris (France). 
En 1910, l’usine avait six 
hauts fourneaux et neuf 
fours Martin, des fours à 
coke, 25 fours de 
chauffage et de recuit, 
deux convertisseurs 
Bessemer, des laminoirs 
– à lingots, à rails, à 
tôles, quelques sortes de 
laminoirs à profilés, 
p l u s i e u r s  a t e l i e r s 
auxiliaires. 
Avec la croissance de 
l ' e n t r e p r i s e , 
l 'admin is t ra t i on de 
HUGHES réso lva i t 
é g a l e m e n t  d e s 
problèmes sociaux : en 
1871, le premier hôpital 

usinier fut construit. En 1900, il y avait environ 100 lits 
stationnaires. Le service hospitalier était gratuit pour 
les ouvriers. En 1877, une école publique fut ouverte 
pour les enfants des ouvriers, puis encore deux 
autres.  À l'usine, fut organisé un orchestre amateur 
qui jouait dans un espace ouvert chaque samedi. Un 
parc fut construit pour le repos, etc. 
En janvier 1918, les entreprises de la Société de la 
Nouvelle Russie, y compris l'usine métallurgique, 
furent nationalisées. À la fin de 1921, la 
reconstruction de l'usine détruite pendant la guerre 
civile fut lancée. Les capacités de production 
augmentaient progressivement. 
Au début de la Grande Guerre patriotique, l'Usine 
produisait des nuances d'acier spéciales pour 
l'industrie de la défense, des munitions à larguer et 
des grenades. En octobre 1941, l'entreprise fut 
arrêtée, certains équipements furent démantelés et 
envoyés à l'Oural à la ville de Serov. 
L'usine ne fonctionna plus à partir d'octobre 1941 et 
jusqu’en septembre 1943. Des tentatives des 
envahisseurs fascistes de faire redémarrer les 
ateliers échouèrent. La société minière et 
métallurgique allemande « Ost », qui était un 
exploitant de la ville au moment de l'occupation, 
coupa l'équipement de l’usine en ferraille et l'envoya 
en Allemagne. Durant leur retraite en septembre 
1943, les troupes allemandes firent exploser les 
structures de l'Usine.  
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Après la libération de la ville par les troupes 
soviétiques, l'usine fut reconstruite. En février 1944, 
l'un des fours Martin fut mis en service, en mars - un 
haut fourneau, puis un laminoir. 
Simultanément avec les travaux de reconstruction, il y 
eut une rénovation des unités. En 1950, la production 
de l'usine dépassa le niveau d'avant-guerre. L'usine 
développa et introduisit pour la première fois dans le 
monde un système de refroidissement par 
évaporation d'éléments des fours Martin. En 1960, 
l’installation industrielle de coulée continue de l’acier 
fut mise en service. Ce fut là encore une première 
mondiale. En 1970-1980, la reconstruction et la 
modernisation de toutes ses installations de l’usine 
métallurgique furent réalisées. 
L'effondrement de l'URSS, la perturbation des 
relations économiques entre les entreprises, 
affectèrent le fonctionnement de l'usine. En 1996, 
l'entreprise fut transformée en Société anonyme à 
capital ouvert « Usine métallurgique de Donetsk 
(DMZ) ». 
À la fin de 1999, la mini-usine métallurgique « Istil-
DMZ », créée sur la base des ateliers 
électrométallurgiques et dégrossisseur, fut séparée 
de l'entreprise. 
Depuis 2012, l'Usine métallurgique de Donetsk n'avait 
produit que de la fonte commerciale, l'usine d'acier 
ayant été arrêtée pour être reconstruite. Durant les 
années 2014 et 2015, l'usine ne fonctionnait 
pratiquement plus. 
En 2016, le groupe « Donetskstal » a presque doublé 

la production de fonte et a 
commencé à développer de 
nouveaux types de produits. 
La mini-usine métallurgique « Istil-
DMZ » a changé plusieurs fois de 
propriétaires. Au milieu des années 
2000, elle était membre du groupe 
britannique Istil Group, fondé par 
l'homme d'affaires pakistanais 
Mohammed Zahur. En 2008, l'Usine 
a été acquise par le groupe russe « 
Estar ». En 2011, l'entreprise est 
devenue propriété de la société 
minière et métallurgique « Mechel ». 
En 2009, le nom de l'entreprise a 
été changé pour devenir « Usine 
é l e c t r o m é t a l l u r g i q u e  d e 

Donetsk » (DEMZ). En 2012, DEMZ a arrêté ses 
activités de production. En raison de la crise 
mondiale, le propriétaire russe a rencontré des 
problèmes majeurs avec les créanciers, et l'entreprise 
de Donetsk est devenue la propriété de l'« 
Alfabanque » russe, puis – celle de l'entreprise 
minière et métallurgique russe « Mechel ». Du fait des 
dettes du propriétaire, la société n'a pas prêté 
attention à l'entreprise et l’a mis en sommeil et 
l'entreprise elle-même a été sérieusement ruinée. 
Durant les actions militaires de 2014 elle s’arrête 
totalement. 
En 2016, les autorités de la République populaire de 
Donetsk (RPD) introduisent une administration d'État 
temporaire à l'Usine électrométallurgique de Donetsk 
et ont établi sur sa base une entreprise d'État, sans la 
nationaliser, sous le nom l'Usine métallurgique 
Hughesovskiy (UMH), dans laquelle on a commencé 
les travaux de restauration. Le Ministère de l'Industrie 
et du Commerce de la RPD a déclaré que les 
autorités de la République sont prêtes à restituer les 
biens de DEMZ à « Mechel », si cette société russe 
promet de reprendre le travail de l'entreprise.  
L’étape de restauration de l'entreprise a commencé… 
Bien sûr, pour mener à bien des travaux de 
réparation et de restauration à grande échelle, les 
personnes qui connaissaient l’Usine comme leur 
poche étaient nécessaires. Par conséquent, ils ont 
recherché des anciens employés et les ont invités à 
revenir. Beaucoup d’eux ont répondu positivement. 
Malgré une incertitude et une situation difficile, ils y 
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ont cru et sont venus reconstruire l'usine par leurs 
propres moyens. 
Je suis arrivé à l'entreprise après être devenu 
diplômé de l'université à la fin de l'été 2017, environ 
un an après la création de l'Usine métallurgique 
Hughesovskiy, et est immédiatement tombé dans le 
vortex de préparation pour lancer l'entreprise. Nous 
avons dû travailler dur pour nettoyer et restaurer 
l'équipement et les unités après sa désolation et les 
ramener à un état normal de fonctionnement. Je peux 
seulement imaginer comment était l’entreprise après 
son abandon et quel travail laborieux les employés de 
l'entreprise ont réalisé pendant durant tous ces mois 
pour représenter l'entreprise sous la forme dans 
laquelle elle existe maintenant. 
L'état de tout l'équipement du secteur du four 
électrique était déprimant. Il manquait des choses 
élémentaires : pas de lumière, pas d'eau, pas de 
chauffage. Pendant la pluie, les filets d’eau coulaient 
dans l’atelier. Tout était tellement à l'abandon qu'il 
était impossible de regarder sans larmes, - rappelle 
l'un des employés de l’UMH. 
Dans le cadre de la restauration de l'entreprise d'État 
« Usine métallurgique Hughesovskiy », de nombreux 
travaux de réparation ont été réalisés dans les 

ateliers de production. La tâche la plus difficile et la 
plus importante a été à l’atelier du four à arc 
électrique. L’atelier était hors du service pendant 
plusieurs années, et plus d'une centaine de 
personnes ont travaillé à sa restauration. Le front de 
travaux était énorme, il fallait commencer par les 
petites choses : une réparation d'éclairage, des 
radiateurs de chauffage central, de la canalisation 
d'eau potable, des systèmes d'alimentation en air 
comprimé, des chargeurs. 
Sans résoudre rapidement ces problèmes, l'équipe 
de l'atelier n'a pas pu procéder à l'un des étapes de 
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travail le plus important et le plus difficile – une 
révision et une réparation des unités de production 
d'acier électrique de la firme italienne Danieli. 
Après plus d'un an de fonctionnement, toute la chaîne 
de production a été remise en mode de 
fonctionnement. Le travail titanique a été fait. Compte 
tenu de l'ampleur de la tâche, Alexander 
ZAKHARCHENKO a déclaré que cela dût être une 
reconstruction complète et pas une restauration de 
l'Usine, et que c'était une grande victoire pour les 
employés de l'Usine et la 
République. 
L'atelier des chemins de 
fer est complètement 
devenu opérationnel : cinq 
locomotives diesel ont été 
réparées, ce qui suffira à 
transporter les produits de 
l’UMH. 
L’atelier de ferrailles est 
également devenu prêt à 
recevoir et à recycler les 
chutes de métal : 9 ponts 
roulants électr iques, 
2  m a c h i n e s  d e 
chargement Fuchs et les 
ciseaux AKROS ont été 
réparés. 
Ainsi, l'atelier principal de 

fabr i cat ion  d 'ac ie r 
é l e c t r i q u e  f u t 
entièrement prêt à 
f o n c t i o n n e r .  I c i , 
l'équipement onéreux du 
four à arc électrique, de 
la machine de coulée 
continue d’acier, de 
l’installation de « four à 
poche » ont été 
restaurés. On a remonté 
les pièces de rechange 
d'importation et les 
c o m p o s a n t s  s u r 
l ' é q u i p e m e n t 
m é t a l l u r g i q u e 
correspondant. 
Après des mois de 
travail, en septembre, la 

première fusion technologique est réalisée dans cette 
entreprise d'État. 
 

« Le 28 septembre, l'Usine métallurgique 
Hughesovskiy a réal isé avec succès la 
première fusion technologique. Durant un an et 
quatre mois, nous avons complètement recréé 
la production de métal, restaurée, remis les 
ateliers en service. La République Populaire de 
Donetsk a lancé en service son Usine 
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métallurgique. En octobre, nous obtiendront du 
premier métal d'affaires dans le volume prévu 
», - a déclaré le chef de l'État. 
 

Quelques jours plus tard, le 5 octobre 2017, une 
grande entreprise industrielle est devenue active - 
l'usine d'État, l'Usine métallurgique Hughesovskiy est 
lancée. Le jour même, le premier acier a est fondu à 
l'usine, puis une billette carrée de 125 mm est 
fabriquée en coulée continue. 
Durant la réunion solennelle dans les ateliers de 
l’UMH, Alexandre ZAKHARTCHENKO, le chef de la 

République, a déclaré : 
 

« Nous, en République, nous avons l'habitude 
de célébrer seulement des victoires militaires, 
mais aujourd'hui notre pays est obligé de noter 
cette victoire productive. Ce que vous avez fait 
de vos propres mains et grâce à votre fidélité à 
votre usine indigène ne peut pas être appelé 
u n e  r e s t a u r a t i o n .  V o u s  v e n e z  d e  l a 
reconstruire. Par conséquent, je crois que nous 
avons gagné la bataille pour UMH, ainsi que les 
batailles pour les villes de Debaltsevo, Ilovaïsk, 
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Donetsk. Mes compliments cordiaux à vous 
pour votre travail et l'amour pour l'entreprise. 
C'est un mérite de chaque travailleur. Je tiens 
également à exprimer ma gratitude à Alexeï 
GRANOVSKIY, Ministre de l'Industrie et du 
Commerce, et à Alexander TIMOFEYEV, Vice-
premier ministre. Je dirai toujours que je suis 
fier et heureux de vivre avec vous sur la même 
terre ! » 
 

En outre, dans son appel aux travailleurs de l'Usine, 
Alexander TIMOFEYEV, Vice-président du Conseil 
des ministres de la République et Ministre des 
revenus et des honoraires, a passé quelques 
parallèles : 
 

« Les sceptiques ne se calmeront pas. Ils 
disaient avant que nous ne pourrions pas le 
faire, mais maintenant ils affirment qu'il n'y avait 
rien à faire. Seulement appuyez sur un bouton, 
et tout va tourner. Vous avez réussi à faire 
l’impossible. On peut dire que vous avez 
construit encore l'une des chambres de la 

maison qui s’appelle la République Populaire 
de Donetsk. C'est ce que vous avez fait pour 
les générations futures ! Je vous souhaite 
d'autres victoires et succès ! » 

 
Et maintenant, depuis plusieurs mois de travail, 
malgré des difficultés dans l'approvisionnement en 
matières premières, l’Usine métallurgique 
Hughesovskiy gagne sa capacité de production et 
offre à ses clients du métal de haute qualité. Chaque 
jour, moi, ainsi que des centaines de travailleurs, 
nous voyons la devise qui pend à la porte à l'entrée 
de l’Usine et qui, à mon avis, caractérise notre 
travail : « Difficile – ne signifie pas impossible. » 
 

S.B. 
 
Note : 
L’article a été réalisé sur la base des informations de 
l’Agence russe de l’information internationale Novosti 
et des sources ouvertes. Merci à Guennady 
KLIAGUINE pour le soutien apporté à la rédaction de 
cet article en langue française. 
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U n colloque scientifique et d'éducation 
baptisé « Le dialogue au nom de l'avenir : 
la Russie et le reste du monde un siècle 
après » s’est tenu du 15 au 21 novembre 

2017 à Moscou. 
« Le dialogue au nom de l'avenir » est un programme 
scientifique et d'éducation annuel destiné aux jeunes 
experts nationaux et étrangers, dont les intérêts 
professionnels sont associés avec la politique 
extérieure, les relations internationales et la 
diplomatie publique. Il est réalisé par le Fonds de 
s o u t i e n  d e  l a  d i p l o m a t i e  p u b l i q u e 
«  A.M. Gortchakov » avec le soutien du Centre pour 
l a  coopé ra t ion  po l i t i que  é t rangè re  «  E . M. 
P r i ma k o v  »  e t  l e  Fo n d s  d e s  s u b ve n t i on s 
présidentielles. 45  représentants venus de 22 pays 

ont participé, en 2017, à ce programme. 
Le 16 novembre Léonid DRATCHEVSKIY, directeur 
exécutif du Fond Gortchakov, a salué tous les 
participants et a présenté Franco FRATTINI, Ministre 
des Affaires étrangères de l’Italie (2004-2006, 2008-
2011). Monsieur FRATINI a partagé ses souvenirs 
concernant ses activités diplomatiques, notamment 
ceux liés avec les initiatives de Rome pour intégrer la 
Russie au G7. Il a souligné l’importance de la Russie 
pour l’Europe et la nécessité de résoudre les 
problèmes globaux en commun. Pourtant il regrette la 
situation actuelle au sein de l’UE et les divisions 
profondes dans les différents domaines. Au sujet de 
la crise ukrainienne, il a trouvé que c’était une grande 
erreur de proposer à Kiev de faire un choix entre 
Moscou e t  l ’ Eu rope  :  ce l a  a  p rovoqué un 

Léonid DRATCHEVSKIY et Franco FRATTINI ouvrent le Programme 
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effondrement économique et des souffrances de 
millions de personnes. 
 
Le Programme était axé sur les sujets suivants : 
Þ l’histoire russe dans la période de 1917-

2017 ; 
Þ les principes de la politique mondiale ; 
Þ les relations de l’Occident et de la Russie ; 
Þ les projets eurasiatiques ; 
Þ le développement des pays du Pacific 

Rim ; 
Þ les relations entre les États-Unis, la Chine 

et la Russie ; 
Þ la recherche et la vérification de 

l’information, l’influence de média sur 
l’opinion publique ; 

Þ la sécurité mondiale, la cybersécurité ; 
Þ les nouvelles technologies en économie. 
 
Toutes les rencontres ont eu le format de discutions 
ou d’ateliers animés par les grands experts et 
professionnels. 
Dans le cadre de la discussion interactive « Les 
espo i r s  e t  l es  ango i sses  1917 / 2017  :  l es 
ressemblances et les différences », animée par 
Alexey FENENKO, Maître de Conférences de 
l’Université d’État de Moscou, a été fait l’exposé 
« 2017 : la Russie 
par les yeux des 
Français » réalisé 
su r  l a  base  des 
activités de l’Institut 
Franco-Russe de 
Donetsk et la revue 
« Méthode ». Cela a 
permis d’initier des 
échanges riches sur 
les quest ions de 
re la t ions f ranco-
russes entre tous 
l e s  a c t e u r s  d u 
Programme. 
Le 17 novembre, les 
p a r t i c i p a n t s  o n t 
v i s i t é  l e  C e n t r e 
d'histoire du service 
diplomatique russe 
du Ministère russe 

des Affaires étrangères, où ils ont rencontré Monsieur 
le Ministre Sergueï LAVROV. Lors de cet entretien, 
Sergueï LAVROV a présenté sa vision de la situation 
dans le monde, ainsi que les approches russes dans 
la résolution des problèmes internationaux urgents. 
Si vous êtes un jeune expert russophone en relations 
internationales, n’hésitez pas à profiter de cette 
excellente opportunité et  à postuler pour ce 
Programme l’année prochaine https://
gorchakovfund.ru. 

Exposé 
« 2017 : la Russie par les yeux des Français » 

Rencontre avec Monsieur Sergueï LAVROV 
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Igor PAVLOVSKIY, Vice-Rédacteur en chef de 
l’agence de presse « Regnum », dévoile des 
particularités du fonctionnement des grands 

médias 

Albert ZOULKHARNEYEV, Directeur du « PIR 
centre », participe à la discussion « Déficit de 

la sécurité comme une nouvelle réalité du 
monde contemporain » 

Artem KOBZEV, producteur du portail iz.ru, 
anime l’atelier « Recherche et vérification de 

l’information. Écriture des textes analytiques » 

Andreï BEZROUKOV, conseiller du Président 
de la société « Rosneft », découvrent les points 

importants dans la sécurité internationale 

Evgueny PLAKSENKOV, reposable du 
département « Finances, paiements еt e-

commerce » à l’École de management 
Skolkovo de Moscou, explique les avantages 

des nouvelles technologies en économie 
 

E.S.  

Timofeï BORDATCHEV, Directeur du Centre 
d’études européennes et internationales à 

l'Université nationale de recherche « École des 
hautes études en sciences économiques », 

présente une analyse des relations de la 
Russie et de l’Occident 
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D 
issonance fête ses 10 ans ou « comment je 
suis devenu un agent russe ! » 
Alors que DISSONANCE fête ces 10 ans 
c’est l’occasion idéale pour revenir sur cette 

décennie d’écriture, de dénonciation des mythes sur 
la Russie mais aussi l’affrontement (gagné) contre la 
presse française qui a donné lieu à la naissance d’un 
autre mythe : faire de moi un authentique agent 
russe… 
Diantre ! Voilà comment tout a commencé …. 
 
2007, 2008, 2009 
 
Un soir de décembre 2007, j’ai ouvert ce blog et écrit 
un premier article1 sur les élections en Russie. L’idée 
de ce blog était simple et saine : devenir ce que l’on 
nomme un Blogueur soit l’émanation la plus aboutie 
de la société civile sur Internet. 
Quelqu’un qui bénévolement travaille et s’attache à 
fournir « au monde » de l’information, de la matière, 
du contenu sur un sujet. Un contenu destiné à 
alimenter les esprits et ouvrir d’autres pistes de 
réflexions. Un blog aussi pour donner la parole a des 
gens qui ne l’ont d’habitude pas, et en tout cas 
certainement pas assez. 
Rapidement, Dissonance a 
trouvé via les réseaux 
sociaux une forme de 
résonance tout à fait 
inattendue puisque je crois 
qu’à l’époque, pour une 
génération d’Européens, il 
était assez clair et facile à 
ressentir qu’il se passait 
quelque chose en Russie. 
Nous étions à la même 
époque en 2008 en train de 

faire face à la crise américaine des subprimes qui, le 
moins que l’on puisse dire, a eu pour conséquence 
de mettre en évidence les limites structurelles et 
systémiques du système occidental 2. 
C’est sur la 
p l a t e f o r m e 
Agoravox que 
les articles de 
D i s s o n a n c e 
prirent de la 
v i s i b i l i t é , 
puisqu’Agoravox 
l e s  f a i s a i t 
apparaître dans 
le Feed de 
Y a h o o 
actualités. Les 
p r e m i e r s 
thématiques qui 
firent le petit succès de ce blog obtinrent une 
surprenante résonance que ce soit l’explication de la 
forme circulaire3 de la scène politique russe (par 
opposition au linéaire droite-gauche de la scène 
française), l’avenir des lignes énergétiques 
civilisationnelles4, l’avenir de la route de la soie5 et de 

l’arctique6, l’émergence du 
monde multipolaire, la fin du 
monde unipolaire7 ou encore 
l’analyse de la démographie 
russe8. 
Dans le même temps, au 
cœur de l’été 2008, la crise 
de Géorgie et la guerre de 
Géorgie, mirent en évidence 
l’insupportable couverture 
médiatique des médias 
occidentaux et révélé leurs 
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mensonges, leur médiocre capacité d’analyse et de 
compréhension mais aussi et surtout leur double 
standard9 systématique, surtout concernant la 
Russie. Rapidement, j’allais passer une grande partie 
de mon temps à « commenter » par le biais des 
forums les articles de presses français. Cela 
déclencha une hystérie de la part de certains 
journalistes français qui ne supportaient pas, et ne 
supportent toujours pas la critique. 
Ces prises de positions citoyennes lancèrent 
réellement Dissonance sur ce qui allait être un de ses 
principaux créneaux de combats intellectuels : la lutte 
contre la désinformation10 des 
médias français, plus tard qualifiée 
de russophobie médiatique11. 
Bénévolement  e t  par  fo i , 
bénévolement et par volonté 
unique que ne cessent les 
mensonges et la propagande. Une 
passion que durant de nombreuses 
années j’ai partage avec Arthur 
dont il faut reconnaitre le travail 
colossal fourni à ce sujet, tout 
comme Jean Yves Le Gallou qui a 
parfaitement dévoilé cette tyrannie 
médiatique et que j’ai eu la grande 
chance d’interviewer12 ! 
Au cours des mois qui suivirent 

cette période, Dissonance apparu de plus en plus 
comme le seul blog politique traitant de la Russie de 
façon non russo-hostile. 
En 2009 Dissonance passa un palier de visibilité et 
de reconnaissance avec la publication de « Moscou 
capitale de la civilisation européenne13 » (ce qui fut 
affirmé par Vladimir Medinski14 le ministre de la 
culture 6 ans plus tard J) mais aussi et surtout des 
« Mythes Russophobes15 » (24 000 lectures !) qui 
furent traduits en de nombreuses langues étrangères 
et reprises sur un important nombre de supports 
internet. 

 
2010, 2011 
 
« Parler de la Russie » en 
dénonçant les mensonges et 
approximations de la presse 
française, ou comment je suis 
devenu l’ami Numéro 1 des 
journalistes français … 
C’est vraiment à partir de 2010 
qu’une amitié forte se noua entre 
Dissonance et les journalistes 
français puisqu’au cours de l’été 
2010, alors que Moscou était dans 
la fumée de gigantesques incendies 
au cœur des forets qui entourent la 
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ville, les Français de Russie assistèrent à un 
déchaînement de propagande occidental et 
notamment français avec l’obsession de ce qu’ils 
avaient décidé d’appeler : « la faillite du système 
Poutine16 ». 
Pour se donner une idée du niveau de propagande 
atteint il faut relire cette petite synthèse17 et se 
rappeler qu’alors que les journalistes français nous 
assuraient que tout était caché, le Google russe 
propose toujours et depuis bien longtemps un suivi à 
jour des incendies dans le pays comme on peut s’en 
assurer sur http://pozhar.yandex.ru, à condition bien 
sûr de parler russe. Au milieu de ces incendies, je 
parvins néanmoins à nouer une trop brève romance 
avec la correspondante Dorothée Ollieric qui, il faut 
bien le reconnaitre, avait plus que passé les bornes18. 
L’année 2011 fut du reste riche en évènements avec 
Bolotnaia qui nous fut présenté comme une sorte de 
révolution de type mai 68 russe19 et qui aurait dû 
déboucher sur une « chute » de Vladimir Poutine et 
du pouvoir suite à des « fraudes » qui il s’avère n’ont 
finalement pas dépassé les 10 % et ont été 
considérablement exagérées20 par les médias 
occidentaux et d’opposition russe.  
En Syrie, cette année 2011 marqua le début d’une 
guerre terrible21 qui à l’époque devait ne durer que 
quelques mois et faire tomber Assad mais qui a 
l’heure où j’écris ces lignes, semble plutôt partie pour 
voir la victoire de ce dernier. Une guerre pour 

l’énergie22 ? Il est intéressant de se réécouter23 à ce 
sujet 6 ans plus tard et de re-admirer le sublime 
esthétisme24 du projet GRANews, sans doute mort 
trop tôt. 
On en rigole encore 6 ans plus tard mais il est 
toujours utile de se rappeler à quel point les 
immixtions étrangers étaient réelles et à quel point il 
était évident pour ceux qui avaient participé à ces 
évènements à quel point il n’y avait aucune chance 
que Bolotnaia n’aboutisse à quoi que ce soit. Sauf 
bien sûr pour les journalistes et analystes français 
dont la paranoïa atteint ses premiers sommets 
médiatiques de la décennie. 
Cette offensive médiatique de désinformation pris une 
tournure sordide lorsqu’au cours de ces 
manifestations, la presse française falsifia des photos 
pour victimiser des manifestants qui en réalité 
attaquaient les forces de l’ordre comme on peut le 
voir sur le lien : http://alexandrelatsa.ru/2012/05/
manipulation-des-images-et-guerre-mediatique/. On 
nous expliqua même que ces manifestants contre 
Poutine étaient des « milliards25 »  
Cette hystérie des médias occidentaux à mentir, 
mentir et encore mentir donnera notamment lieu à 
une conférence au mythique MGIMO dont je promets 
dans un avenir proche de révéler prochainement à 
mes lecteurs certains détails croustillants concernant 
le backstage de l’organisation… 
Seulement quelques mois après Bolotnaia, 
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l’opposition russe ne pouvait que rassembler moins 
de 10.000 personnes26 au centre de Moscou tandis 
que Vladimir Poutine était élu. 
 
2012 
 
Vox Populi Vox Dei ! Tandis que, sans surprises sauf 
bien sûr pour les journalistes et analystes français, le 

peuple russe portait Vladimir Poutine au pouvoir 
jusqu’en 201827, (avec 64 % des voix) ! Quel bonheur 
d’être sélectionné pour faire le Live en direct sur RT 
et de tenter de ne pas montrer à quel point il neigeait 
dehors et que donc globalement il faisait froid sur la 
terrasseJ). 
L’élection française elle vit la victoire de François 
Hollande. Mais comment pouvait-il en être autrement 

Dans le coin gauche (en bas) de la photo on peut apercevoir les drapeaux du groupuscule d’ultra-
gauche Levi-Front (front de gauche) dirige par Serguey Oudaltsov… Les drapeaux oranges sont les 

drapeaux de l’association libérale Solidarnosc… 
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alors qu’en France au JT de TF1, Claire Chazal 
demandait a Djamel Debbouze28 son opinion sur la 
possible réélection de Poutine et que celui-ci affirmait 
que « Poutine ne doit pas passer »…. 
Les victoires de Vladimir Poutine et de François 
Hollande allaient permettre l’avènement de deux 
dynamiques préparant très clairement la situation qui 
est celle que nous connaissons actuellement de 
rupture « civilisationnelle », « sociétale » entre ces 
deux pays. 
Je n’aurais pas pu imaginer à ce moment qu’une 

brève joute29 contre les élections contre la fausse 
spécialiste de la Russie qui n’existe plus (la Russie 
Soviétique) allait la fâcher suffisamment pour qu’elle 
écrive plusieurs années un excellent ouvrage de 
science-fiction30, ouvrage écrit au principalement 
conditionnel et traitant d’hypothétiques réseaux 
russes qui n’existent malheureusement pour elle pas 
plus que Lara Croft. 
2012 fut aussi une année intéressante, orientée sur la 
culture et l’Oural31 et avec notamment une visite 
intéressante à Moscou des lecteurs de Valeurs 
Actuelles32 tandis que alors que les incendies de 
2010 ne purent vaincre Poutine, la presse française 
nous fit le même coup mais cette fois avec des pluies 
abon-dantes33 qui devaient prouver l’échec du 
système Poutine. 
Caramba encore raté !  
2012 marqua également ma collaboration avec 
l’incroyable Jon Hellewig34 qui aboutit à mon premier 
livre. Co-écrit et conçu avec lui, en deux langues et 
que l’on peut acheter ou télécharger gratuitement en 
anglais et en russe. 
2012 fut aussi l’année ou l’inégalable Pierre Avril me 
consacra un article dans le Figaro en réalisant 
l’exploit, c’est un exploit, de se tromper plusieurs fois 
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à mon sujet sur la 
première page. Je 
cite : « Le jour, 
Alexandre Latsa est 
consultant dans un 
cabinet de conseil à 
Moscou. La nuit, ce 
Français de 35 ans 
part en guerre, sur la 
Toile, (…) Vingt ans 
plus tôt, en 1995, c’est 
pour la Serbie qu’il 
avait pris fait et 
cause. » 
J’ignorais être engagé 

pour la Serbie a 15 ans et en 1995 (j’avais 17 ans) 
mais bon la presse française ose tout c’est à ça qu’on 
la reconnait. Le plus génial est de lire les 
commentaires de l’article, dont plus de la moitie ont 
été écrit par des membres de la communauté 
française en Russie qui sont mes lecteurs, un régal. 
 
2013 
 
L’année d’après c’est mon premier livre en russe qui 
fut publié, « Mythes sur la Russie » qui racontait mes 
5 premières années en Russie et mon regard sur ce 
pays. Le livre fut plutôt bien accueilli même si j’ai su 
bien après que beaucoup de mes lecteurs russes 
auraient attendu un livre plus politique et moins léger, 
il en faut pourtant pour tous les publics. 
Cette même année, Gérard Depardieu devenait russe 
et la Russie apparaissait de plus en plus comme un 
authentique modèle alternatif, ce qui s’avère, 5 ans 

plus tard de 
plus en plus le 
cas. 
Cette année 
2013 marqua 
a u s s i  u n 
p r e m i e r 
virement en 
Syrie puisque 
contrairement 
à ce que nous 
annonçaient la 
p r e s s e 
française et 
t o u t  l e 
m a i n s t r e a m 
médiatique35 et 

36, l’Etat et 
l’armée Syrienne résistaient aux puissances qui 
organisaient l’agression par des dizaines de milliers 
de combattants armées qui envahissaient le pays 
pour le détruire. Assad allait il gagner37 comme c’était 
écrit sur Dissonance ? 
Être blogueur amène à tout et notamment à être 
contacté par l’avocat de Radovan Karadzic38 pour le 
mettre en lien avec un témoin dont le témoignage 
allait s’avérait plus qu’intéressant et non aligné avec 
ce que la presse française et les témoins masqués et 
anonymes du TPI peuvent affirmer. 
C’est avec RFI que j’ai eu la chance de pouvoir 
échanger par emails et messages sur réseaux 
sociaux en 2013, lisez c’est croustillant39 … 
Mais en 2013, un grand malheur commença, en 
Ukraine où des manifestations40 de mécontentements 
allaient dégénérer en un conflit qui 4 ans plus tard 
n’est pas fini. Le rêve européen41 de l’Ukraine allait se 
briser sur la lâcheté des occidentaux et la résilience 
du monde russe, quelque part par-delà les frontières. 
A un malheur son bonheur : 2013 fut la première 
année depuis 1991 qui vit la Russie connaître une 
hausse naturelle de population42. Les lecteurs de 
Dissonance le savent, j’ai au cours des 10 dernières 
années tente d’observer, analyser et commenter la 
démographie en Russie de façon neutre, prévoyant 
que les prévisions dépressives qui annonçaient la 
disparition du pays ne pouvaient être prises au 
sérieux.  
Au cours des 6 premières années de son existence, 
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DISSONANCE devint de plus en plus populaire, et il 
faut être un blogueur honnête pour publier les 
statistiques de son blog sans complexes. 
 
2014 
 
L’année commença avec les JO de Sotchi, les jeux 
d’hiver qui ont été sous une pression médiatique hors 
du commun et que j’ai tenté de résumer et dévoiler 
dans un article de synthèse43. Le temps long joue 
toujours pour la Russie puisque c’est le Washington 
Post qui a récemment reconnu (en novembre 2017) 
que l’investissement russe pour les jeux et pour la 
ville et la région finalement valait le coup44. 
Mais en 2014 c’est l’Ukraine qui sera au centre des 
réflexions de DISSONANCE. L’Ukraine car avec 
Maïdan, une nouvelle guerre fraîche allait voir le jour 
et la lente transformation de l’Ukraine en un abcès 
géant au cœur de la grande Europe, un abcès miné 

par une guerre dans le Donbass que l’Etat ukrainien 
allait perdre de la pire des façons, sacrifiant plusieurs 
milliers de ces soldats pour une cause perdue. 
La guerre en Ukraine s’accompagne d’un rouleau 
compresseur médiatique sans précèdent destiné à 
présenter aux français l’affaire ukrainienne de façon 
manichéenne et basée sur des doubles standards45, 
des mensonges et des mythes46, dénoncés sur ce 
blog. L’Ukraine libérée ne vit pas de miracle arriver 
mais au contraire une aggravation de la situation 
morale, politique, économique et militaire du pays.  
Malgré tous ces évènements, le corps électoral russe 
ne se laissa lui pas berner et les élections de 2014 
virent le maintien des équilibres politiques47 que le 
pays connait depuis mars 2000. 
Au même moment soit au cœur de l’automne, j’ai eu 
la chance de pouvoir prendre la parole au siège de 
l’UMP dans le cadre d’une conférence à la Droite 
Populaire48, dont la branche jeunesse était tenue 
alors par l’excellent Pierre Gentillet49 avec qui j’ai 
signé une tribune sur les mythes de la Russie de 
Poutine50 puis une autre sur l’intérêt pour la France 
de regarder vers Moscou52, avec également 
l’excellent ex-député des Français de notre 
circonscription : Thierry Mariani53. 

En 2014 j’ai vécu de grands moments médiatiques 
avec une interview surréaliste sur LCI ou l’on me 
qualifia du « point de vue russe54 (SIC) » et ou le 
journaliste tenta de m’expliquer, quelques jours après 
Odessa, que les groupes armes et radicaux étaient « 
les groupes pro-russes ». En revoyant cette interview 
je ne sais pas pourquoi je ne l’ai pas juste remis à sa 
place en l’accusant de propagandisme de grande 
ampleur en direct … 
Un autre grand moment aura été le débat sur France 
24, avec des invités russes, journalistes de 
l’opposition russe au Kremlin nous expliquant que le 
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climat de la Russie de 2014 était similaire à celui de 
l’Allemagne nazie (!) … 
Non ce n’est pas la chaine de la Corée du nord, c’est 
la télévision française : LCI et France24 … 
2014 continua à démontrer que mes pronostics sur le 
redressement démographique russe était une réalité 
puisque pour la seconde année consécutive la 
démographie russe fut naturellement positive, même 
sans l’immigration. Ce redressement démographique 
n’échappa à personne sauf à l’inégalable Pierre Avril 
qui parla encore de « prétendue55 » hausse des 
naissances sous Poutine. Un nombre de naissances 
passées pour info de 1,2 à 1,9 millions tout de même, 
défiant au passage tous les pronostics 
démographiques les plus pessimistes, ceux de la 
CIA, de l’ONU et de la HSE russe. L’année 2014 fut 
importante sur le plan démographique et me permis 
de briser des mythes supplémentaires en analysant la 
démographie des russes et des russiens et en 
dénonçant le mythe d’une natalité musulmane56 
mettant en danger la Russie. 
2014 transforma une autre de mes prédictions de 
200857 en réalité : le printemps de Crimée58 acheva la 
fin du monde unipolaire et acheva définitivement sans 
doute la parenthèse ouverte par le consensus de 
Belgrade qui ouvrit au cours de ce siècle l’extension 
de l’OTAN a l’est vers les frontières russes. 
Mais pour un bien, un mal et la fin de cette année 
2014, plus au sud, un cancer nommé Daech vit le jour 
dans l’est de la Syrie, un cancer dont la force de 
frappe fit pencher la balance dans le mauvais sens en 
Syrie, mettant pour la seconde fois en danger la 

stabilité de l’Etat et la 
sécurité de millions de 
civils. 
Il est enfin impossible de 
parler de 2014 sans citer 
l ’ a n n i v e r s a i r e  d e 
l’incroyable Salut Ça Va 
59, vecteur de la 
francophonie au cœur de 
l’extrême orient, sur la 
frontière chinoise, et 
dirige avec talent et grâce 
par l’incroyable Olga60 et 
de l’interview que j’ai pu 
réaliser de Maurice 
Dantec61 … 

L’année se termina avec les vœux de Poutine62 et 
moi les vœux de Poutine ça me fait toujours plaisir. 
 
2015 
 
L’année 2015 fut l’année de ma collaboration avec 
Sputnik pour qui j’ai écrit 58 textes en 12 mois63.Cette 
collaboration fut un grand sucées puisqu’à la fin de 
l’année mes textes obtinrent pour certains près de 30 
000 lectures uniques uniquement sur le site de 
Sputnik. 
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L’année commença avec la mort de Boris Nemtsov64 
puis les attentats à Charlie Hebdo65, faisant, c’est peu 
dire, passer la France en terme statistiques pour 
l’année devant la Russie dans le rating du nombre de 
journalistes assassinés par pays. Au milieu de 
l’année, c’est sur l’Ukraine que nos inquiétudes se 
portèrent puisque le pays voyait s’accélérer la spirale 
démographique66 catastrophique qui était la sienne 
tandis que Xavier Moreau rappelait, a l’occasion de la 
sortie de son livre à quel point la France s’était 
trompée67. Mais les médias français étaient eux 
obsédés par une supposée usine à trolls pilotée par 
le pouvoir russe, usine à trolls au sein de laquelle une 
centaine d’étudiantes payées 300 dollars par mois 
mettaient en danger 28 pays de l’UE, ne riez pas 
c’est sérieux, ce n’est pas le GORAFI… 
En Syrie, alors que tout pouvait sembler perdu, l’EI en 
9 passa du contrôle de 10 % à près de 50 % du pays 
tandis que l’Armée syrienne ne semblait pouvoir faire 
face au nombre croissants de fronts militaires qui 
s’ouvraient chaque mois. Tandis qu’une nouvelle 
réalité semblait s’installer68 qui aurait pu voir la chute 
du régime, un évènement politique allait changer la 
donne, l’intervention russe69 en septembre 2015, 
tandis que toute la presse française nous expliquait, 
le Monde en tête70 que le Kremlin lâchait Assad. La 
folie de la presse française de 2011 à 2015 pour nous 
assurer, quel que soit le média, que Poutine allait 
lâcher Assad71 reste à ce jour, absolument 

incompréhensible … Quelle incompétence … 
Sans trop de surprises, dès cette intervention 
militaire, malgré la pluie de critiques de la presse 
française, il n’était pas impossible de prévoir que la 
fin de l’EI allait arriver grâce à la Russie. Il faudra 
cependant attendre fin 2017 et un article du colonel 
Michel Goya pour synthétiser que la Russie, avec peu 
de moyens a réussi son pari militaire, que Daech a 
été vaincu militairement, et que désormais Assad est 
certain de gagner cette guerre. Une victoire qui va 
finir par aggraver les dynamiques migratoires73 qui se 
sont abattues sur l’Europe et la France, avec l’appui 
de réseaux organisés74. 
201 5  f u t 
l’année où 
j’émis une 
idée folle que 
la France 
r e j o i g n e 
l’Organisation 
de Shanghai75 
e t  s e 
r a p p r o c h e 
toujours plus 
de Moscou et 
Pékin tandis 
que la Russie 
était au milieu 
d’une crise 
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économique dont elle n’allait finalement mettre que 
deux ans à sortir, son économie s’avérant toujours 
plus résiliente76 que prévue. 
2015 fut surtout la première année où le régiment 
immortel défila dans le centre de la capitale russe. Le 
9 mai n’est jamais une journée comme les autres en 
Russie mais ceux qui ont pu vivre la journée du 9 mai 
201578 dans les rues de Moscou ne l’oublieront sans 
doute jamais. 
Il fallait être à Moscou pour ressentir cette 
atmosphère absolument incroyable de fierté et de 
patriotisme mais aussi et surtout d’unité nationale 
puisque dans tout le pays, ce sont 12 millions de 
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russes qui ont participé aux cérémonies. 
500.000 personnes ont rejoint les rues de la capitale, 
des moscovites de tous âges, certains en tenue 
militaire, arborant le ruban de Saint Georges orange 
et noir. 
Il fallait définitivement être à Moscou pour voir ces 
quelques 150.000 russes qui défilaient portaient de 
leurs ancêtres à la main, dont de nombreux enfants et 
femmes et les entendre crier « Hourra ! » à pleins 
poumons en traversant le centre de la capitale. Seule 
la Russie de Vladimir Poutine est sans doute capable 
au sein du monde européen de produire cette 
extraordinaire communion patriotique et populaire 

dans une totale sérénité. 
Mais 2015 vit aussi la fin de ma collaboration avec les 
agences d’état russe, principalement par manque de 
temps, car contrairement aux ragots, bruits de fonds 
et mensonges éhontés, ce n’est pas le Kremlin qui 
nourrit les français pro-russes, ils sont contraints de le 
faire eux-mêmes. 
Je tiens néanmoins à remercier mon ami H (il se 
reconnaitra) qui m’a fait rentrer à RIA Novosti car rien 
de tout cela ne serait sans doute arrivé à cette 
échelle sans l’excellente idée de RIA-Novosti en 2010 
d’ouvrir dans ses pages en français une chronique de 
blogueurs, russes ou étrangers, qui avaient comme 
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mission d’écrire en français et de décrire la Russie 
d’aujourd’hui. Des gens de toutes origines et de 
toutes opinions politiques puisqu’en 2011 lors des 
évènements de Bolotnaia, certains critiquèrent, 
d’autres participèrent, peut-on imaginer une telle 
diversité à l’AFP ? 
Ma collaboration avec Rossia Segodnja, d’abord via 
RIA puis Voix de la Russie et enfin Sputnik dura 
exactement 5 ans du 24/11/2010 au 24/11/2015, 
quelle incroyable correspondance de dates. Au cours 
de ces 5 intenses années, j’ai eu l’immense privilège 
d’être considéré par nombre de personnes comme un 
« agent russe » et par notre spécialiste de cuisine de 
la Russie Soviétique comme « le produit du Kremlin 
le plus efficace » ! Diantre rien que ça, c’est vrai, il 
faut le reconnaitre, que Latsa sur Sputnik a eu pour 
ses articles plus de lecteurs que le correspondant du 
Monde ou du Figaro sur leurs supports respectifs et 
que tout le courrier de Russie avec sa rédaction 
complète en 2009, 2010 … (à ce titre il faut 
reconnaitre que le CDR s’est LARGEMENT amélioré 
au cours des dernières années et après le départ de 
certaines stagiaires confondant la place rouge avec 
les amphis de leurs facs de lettres…). 
Plus sérieusement, 270 articles pour Rossia 
Segodnja en 5 ans (il faut déplier la liste des article79 
pour s’en rendre compte signifie surtout 54 articles 
par an, soit 4,5 par mois soit plus d’un par semaine, 
un rythme de travail colossal et largement supérieur à 
celui des correspondants de presse du Mainstream 
francais qui sont bien souvent plus bêtes, fainéants et 
incompétents que méchants. Un mainstream mais 
dont Piotr Smolar reconnaitra la défaite face aux 
militants de la vérité (bloggeurs et analystes non 
alignés), au cœur de la guerre en Ukraine et juste 

après le 
m a s s a c r e 
d’Odessa. 
Enfin, 2015 
v i t  l e 
l a n c e m e n t 
du Cercle 
Pouchkine80 
dont j’ai le 
g r a n d 
p r i v i l è g e 
d’être un des 
parrains. 

2016 
 
2016 fut une année de grande synthèse avec la sortie 
de mon premier ouvrage en français : 
#UnPrintempsRusse aux éditions les syrtes. Un 
ouvrage qui résume ma compréhension de la Russie 
de 1991 à 2016 et qui tente de donner des clefs de 
compréhension de la Russie d’aujourd’hui. 

Cet ouvrage fut l’occasion d’une tournée sympa à 
Paris de présentation du livre au cours du printemps 
2016 et une seconde au cours de l’automne 2016. 
Quelques interviews vidéos ici au Dialogue franco-
russe / Cercle Pouchkine, a l’extraordinaire librairie 
Pedone, MediaPresseInfo, au Cercle Aristote et bien 
sûr TV Libertés. 
Quelques premières interviews radios (c’est sympa la 
radio) pour radio Notre Dame, Radio Courtoisie ou 
encore Sputnik. 
#UnPrintempsRusse réussi même à percer le barrage 
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mainstream avec des recensions sur le Figaro, la 
Nouvelle revue d’histoire, Valeurs Actuelles, 
Eléments ou encore la revue Conflits. 
Quelques interviews inattendues pour Al-Bayane et 
Radio J Marseille. 
La sortie de l’ouvrage fut aussi l’occasion de donner 
quelques interviews pour le Saker, le Rougeetlenoir, 
Polemia, nouveau cénacle, le think-tank France 
Renaissance ou Nouvelles de France, Ours 
magazine ou Politique Magazine. 
Enfin je remercie du fond du cœur Fréderic Saillot qui 
a repris le flambeau de Balkans Infos et dirige 
maintenant Eurasie Express pour toutes ces vidéos et 
notamment mes commentaires sur les élections 
législatives russes81 ou sur cette idée de voir la 
France intégrer l’Organisation de Shanghai82. 
Quelle année ! 
 
2017 
 
Fut du point de vue de l’écriture une année assez 
calme, et malgré de grands moments de politique 
française à Moscou avec notamment la visite de Jean 
Fréderic Poisson et un discours authentique devant la 

communauté française appelant à démai68-tiser la 
France83, ou une conférence au MGIMO sur la 
géopolitique française en cas de victoire du candidat 
conservateur à la primaire, rien n’y a fait. Pas de 
nouveau De Gaulle84 à l’horizon mais la victoire 
d’Emmanuel Macron par un coup d’état médiatique85. 
2017 vit enfin la Bourse De Gaulle86 réaliser son 
premier voyage en Russie et, ce n’est pas rien, une 
longue interview de votre serviteur sur l’Eurasie, dans 
la lettre de l’Association Nationale des Auditeurs 
Jeunes de l’Institut des Hautes Etude de Défenses 
Nationale ! 
En cette fin d’année, alors que les élections 
présidentielles russes s’approchent, nous avons 
discuté avec Xavier Moreau et Yan Avril sur le 
Mai68tisme qui coule dans les protestations anti-
Poutine. 
 
*** 
 
Alors que DISSONANCE fête ces 10 ans, je tiens à 
donner quelques chiffres. 
DISSONANCE c’est 10 ans d’écriture, 1.621 articles, 
des articles traduits et republiés, en 12 langues 
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(français, russe, anglais, allemand, arabe, italien, 
espagnol, portugais, slovaque, grec, hongrois, 
roumain), 3 livres en 4 langues et 21.000 tweets. 
Une certitude est née : grâce à Internet, la 
propagande des médias Mainstream peut être 
combattue et même vaincue, il suffit d’y travailler. 
C’est pour ça que la vérité a pu éclater en Ukraine et 
que cela n’a pas été le cas pour la Serbie au cours de 
la dernière décennie du 20ieme siècle et le pays a 
servi de laboratoire. Car à cette époque-là, il n’y avait 
pas internet pour permettre aux serbes d’être 
défendus. 
 
L’avenir ? 
 
DISSONANCE ne fermera pas même si le rythme de 
publication sera sans doute plus faible qu’avant car 
the job is done comme disent nos partenaires 
américains ! 
Néanmoins, quelques bonnes surprises sont en 
préparation et notamment un nouvel ouvrage en 
français mais pas que … 
Pour me suivre d’ici-là, rendez-vous sur twitter où je 
poste de façon journalière.  
 

A.L. 
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L es élections de 2017 ont plus que déçu, 
c’est un euphémisme, l’électorat de 
droite, qu’il ait été filloniste ou mariniste. 
Certains en ont donc conclu que le 

« mouvement dextrogyre » théorisé par Guillaume 
Bernard n’était qu’une vue de l’esprit. Il est 
maintenant possible (et nécessaire) de faire un 
état des lieux des forces politiques et de dégager 
quelques perspectives d’avenir : les principaux 
axes d’un programme commun de la droite et 
quelques principes d’action pour œuvrer à l’unité 
de celle-ci. 
 
L’épisode électoral de 2016-2017 (depuis les 
primaires jusqu’aux législatives, en passant par la 
présidentielle) permet de faire le point sur l’état des 
forces politiques et de leurs interactions. Une analyse 
précise nécessite, d’une part, d’avoir un peu de 
profondeur historique afin de ne pas avoir une 
perception déformée par l’absence de perspective et, 
d ’ a u t r e  p a r t ,  de  n e  pa s 
dissocier les idéologies de 
leurs incarnations partisanes 
é t a n t  e n t e n d u  q u e  n e 
considérer que les unes (par 
idéalisme) ou les autres (par 
pragmat isme) déforme la 
réalité en n’en prenant en 
compte qu’une partie. L’échec 
à la présidentielle des deux 
candidats classés à droite est 
patent. Mais, contrairement 
a u x  a p p a r e n c e s ,  l e 
mouvement dextrogyre est 
bien en œuvre. Cependant, s’il 

traduit une évolution en cours, celle-ci n’est 
évidemment pas achevée.  
 
1 .  L A  C L A S S I F I C A T I O N  D E S  F O R C E S 
POLITIQUES SELON LE CLIVAGE DROITE-
GAUCHE  
 
Électoralement, le clivage droite-gauche s’est 
cristallisé sous la Ve République en raison du mode 
de scrutin mis en place en 1962 (majoritaire à deux 
tours avec uniquement deux candidats au second 
tour) dont l’effet a été amplifié par ce qu’il est 
convenu d’appeler le phénomène majoritaire (la 
démobilisation du camp ayant perdu la présidentielle 
conduit à la victoire des candidats du nouveau chef 
de l’État à l’occasion des législatives). Sous les 
régimes précédents, le clivage était plus flou dans la 
mesure où les partis politiques modérées pouvaient 
s’allier avec des forces connexes de l’autre camp et 
ignoraient les organisations extrêmes de leur bord.  

P o u r  a u t a n t ,  i l  p o ss i b l e 
d ’ i d e n t i f i e r ,  d e p u i s  l a 
R é v o l u t i o n ,  d e s  f o r c e s 
politiques dont l’idéologie est 
de droite ou de gauche. René 
Rémond2 a, dans les années 
1 9 5 0 ,  p r o p o s é  u n e 
classification des courants de 
d r o i t e 3  :  l e s  d r o i t e s 
réact ionnaire ( légi t imiste, 
c a t h o l i q u e  s o c i a l e ) , 
bonapartiste et orléaniste. 
L’épigone de la seconde est, 
au XXe siècle, le gaullisme. 
Quant à l’orléanisme, il est 
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incarné par le courant libéral. Depuis, d’autres 
classifications ont peut-être été proposées (par 
exemple : droites populiste, autoritaire et libérale) 
mais ne remettent pas en cause, pour l’essentiel, 
l’identité idéologique de ces courants classés sur la 
droite du spectre politique.  
En fai t ,  c ’est  l ’appar tenance à la droi te du 
bonapartisme et de l’orléanisme qui a été discutée. Il 
a été montré que ceux-ci ont été, au XIXe siècle, des 
centres4 : le premier par synthèse, le second par rejet 
des extrêmes (réactionnaires d’un côté, républicains 
de l’autre). 
Ce n’est qu’en raison de la vie politique et du 
développement des idées socialistes collectivistes 
qu’ils se sont retrouvés sur la droite du spectre 
polit ique. D’ail leurs, dans une récente étude 
renouvelant l ’analyse de la gauche (en ne la 
réduisant pas aux courants communiste, socialiste et 
radical en action depuis la IIIe République), Jacques 
Julliard4 n’a-t-il pas montré que le courant libéral 
était (avec les gauches jacobine, collectiviste et 
libertaire) l’une des forces de ce camp ?  

 
2. LE POSITIONNEMENT VARIABLE SUR LE 
SPECTRE POLITIQUE  
 
Se pose donc la question du positionnement d’une 
force sur le spectre politique. Celui-ci n’est pas 
statique. Or, Albert Thibaudet a, dès les années 
1930, mis en exergue que la vie politique française 
avait été marquée par un mouvement sinistrogyr5. 
Depuis la Révolution, les nouvelles forces politiques 
sont apparues par la gauche : elles ont progressé 
(d’où le gauchissement du spectre politique) et ont 
repoussé vers la droite les organisations et les 
idéologies qui étaient nées antérieurement. Ainsi, le 

libéralisme est-il passé de gauche (au XVIIIe siècle) à 
droite (au XXe siècle) après avoir incarné le centre 
(au XIXe siècle). Le radicalisme a-t-il glissé de 
l’extrême-gauche au centre-gauche au cours de la 
IIIe République. Le conservatisme s’est, petit à petit, 
coloré de libéralisme au fur et à mesure de la 
progression du socialisme alors qu’il entretenait, à 
ses débuts, des liens assez étroits avec la pensée 
contre-révolutionnaire6. Même le catholicisme social 
(phi losophiquement c lassique) a été comme 
idéologiquement compressé par la démocratie 
chrétienne (assurément moderne) à partir du 
« Ralliement » (1892).  

Or, la pression idéologique venue par la gauche s’est 
brutalement tarie à partir de la décennie 1990 (chute 
du mur de Berlin, effondrement de l’Union soviétique). 
Cela ne signifie pas que la gauche ne domine pas 
encore dans les milieux culturels et médiatiques. Mais 
les idées qu’elle préconise (multiculturalisme, théorie 
du genre) sont déjà anciennes : elles datent des 
années 1970. Désormais, dans le contexte d’une 
mondialisation (financière et culturelle) incontrôlée ou 
encore d’une construction européenne en perte de 
repères (géographiques et culturels), la pression 
idéologique vient par la droite, ce que j’ai proposé 
d’appelé le « mouvement dextrogyre »7 : d’une part, 
les idées de droite se déploient à nouveau dans 
l’espace public (ce qui conduit le peuple de droite à 
se radicaliser ou se « redroitiser ») et, d’autre part, les 
idéologies glissent sur le spectre politique mais dans 
le sens inverse du courant précédent, c’est-à-dire de 
droite vers la gauche. Le regain de force des idées 
classiques (c’est la cause) provoque un glissement 
des idées de droite vers la gauche (c’est l’effet). Ainsi, 
le libéralisme qui s’était retrouvé à droite dans le 
contexte du développement des idées socialistes 
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(révolution bolchévique, affrontement Est-Ouest) est 
en passe de retourner à gauche. Il retrouve son unité 
intellectuelle8 par la réunification du libéralisme 
culturel (qui était resté à gauche) et du libéralisme 
économique (qui s’était déplacé à droite).  

 
3. UNE LIGNE DE DÉMARCATION RELATIVE À 
UN CONTEXTE MAIS NULLEMENT SUBJECTIVE  
 
Ainsi, la position de la ligne du clivage entre la droite 
et la gauche a changé au fil du temps. La ligne de 
démarcation est relative à une situation historique, 
mais elle n’est pas philosophiquement subjective. Il a 
toujours été possible de déterminer, sur le spectre 
politique, un côté droit et l’autre de gauche. Trois 
étapes, ayant chacune un critère de distinction, 
peuvent être identifiées9. Au XIXe siècle (jusqu’à la 
mise en place de la IIIe République entre 1875-1879), 
le régime politique permettait de distinguer la droite 
(favorable à un exécutif fort) et la gauche (partisane 
d’un régime parlementaire). Au XXe siècle (jusqu’à la 
fin des Trente glorieuses), l’étendue de la fonction de 
la puissance publique a servi de curseur, la droite 
limitant le rôle de l’État aux fonctions régaliennes 
tandis que la gauche favorisait son intervention 
économique et sociale. Or, depuis une trentaine 
d’années, les forces communistes se sont effondrées 
tandis que le parti socialiste a, officieusement, fait son 
Bad-Godesberg. Le critère économique n’est donc 
plus significatif pour distinguer droite et gauche : 
entre le socialisme et le libéralisme (en passant par la 
social-démocratie et le social-libéralisme), les 
différences sont plus de degré que de nature. 
Libéralisme et socialisme reposent tous deux sur la 
même hypothèse (moderne) du pacte social, le 
premier affirmant que les individus doivent avoir la 

priorité parce que, sans eux, il n’y aurait pas de 
société, le second considérant que cette dernière, 
constituée par l’addition des individus, doit primer sur 
ceux-ci puisque le tout est plus grand que les parties.  
C’est désormais dans un autre domaine que droite et 
gauche peuvent être véritablement distinguées : dans 
la lignée de mai 68, elles s’opposent sur les questions 
identitaires (immigration, multiculturalisme) et 
civilisationnelles (mœurs, bioéthique). Ainsi, les corps 
sociaux (qu’il s’agisse de la famille ou de la nation) 
sont-ils des manifestations d’un ordre naturel des 
choses supérieur à l’homme (position classique) ou 
des constructions artificielles produites exclusivement 
par la volonté humaine (v is ion moderne)  ? 
L’affrontement entre ces deux philosophies – le 
réalisme et l’idéalisme –, que d’aucuns auraient pu 
croire dépassé et relégué aux oubliettes de l’histoire, 
est de nouveau crucial. Dès lors et, ce, bien avant 
l’émergence et la victoire d’Emmanuel Macron, la 
ligne de fracture passe au sein du camp classé à 
droite, non pas entre les partis mais, de manière 
sinueuse, en leurs seins. Sur la droite du spectre 
politique, il y a ceux qui sont véritablement « de » 
droite et ceux qui ne sont (pour l’heure) qu’ « à » 
droite, l’avenir de ces derniers étant, sous la pression 
du mouvement dextrogyre, de retourner à gauche.  
Désormais, le clivage met donc face à face les 
tenants de la philosophie classique et les partisans de 
l’idéologie moderne ; il permet de distinguer, d’un 
côté, la droite ontologique (philosophiquement 
classique) et, de l’autre, la droite situationnelle 
(idéologiquement moderne). Sur tous les sujets, qu’il 
s ’ ag i s se  de  l a  na t i on  ( i de n t i t a i res  co n t re 
multiculturalistes), de l’Europe (souverainistes contre 
fédéralistes), des mœurs et de la bioéthique 
(conservateurs contre progressistes) ou encore des 
relations internationales (réalistes contre idéalistes), 
la ligne de fracture est la même. Tous ces clivages 
thématiques se superposent (et n’en retenir qu’un 
seul déforme la réalité et conduit à l’incohérence 
doctrinale). Même si la modernité a cherché à 
détruire l’ordre naturel des choses, elle n’a pu qu’en 
obscurci r  la percept ion et  non le déraciner 
entièrement du cœur et de l’esprit des hommes. Sans 
qu’ils en soient nécessairement conscients, une 
grande partie des Français sont toujours classiques : 
c’est le cas quand ils veulent conserver leur identité 
et  exiger des immigrés l ’assimi lat ion ou la 
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remigration, quand ils voient dans l’Europe une 
civilisation et rejettent la bureaucratie de l’UE, quand 
ils approuvent les crèches de Noël dans l’espace 
public et refusent le laïcisme ou quand ils défendent 
la famille traditionnelle contre une atomisation 
hédoniste. La contre-subversion peut donc s’appuyer 
sur un authentique pays réel.  
 
4. UNE SÉRIE D’ÉLECTIONS PAR DEFAUT   
 
Par ignorance (historique et philosophique) ou par 
stratégie électorale dite « attrape-tout » (tenter de 
capter différents segments de l’électorat), aucun parti 
politique classé à droite n’a fait l’effort de rechercher 
une cohérence doctrinale et programmatique. Aussi, 
faute d’avoir une offre politique claire, l’épisode 
électoral 2016-2017 a été marqué par une série 
d’élections par défaut. À la primaire de la droite, 
François Fillon est désigné par rejet d’Alain Juppé 
(porteur du concept multiculturaliste d’ « identité 
heureuse ») et par défiance envers Nicolas Sarkozy 
(déception à l’égard de son quinquennat, fragilité 
judiciaire). Lors de la primaire de la gauche, Benoît 
Hamon est préféré à Manuel Valls par rejet du 
« hollandisme » et parce que l’électorat social-libéral 
avait déjà basculé vers Emmanuel Macron.  

À la présidentielle, les deux personnalités qui 
atteignent le second tour ont, chacun, fait moins de 
25 % des suffrages exprimés : leurs candidatures 
n’emportent pas l’adhésion. Notons, au passage que 
la progression de la gauche radicale s’explique par le 
siphonage d’une partie de l’électorat PS, mais que 
l’addition des scores de Benoît Hamon et de Jean-
Luc Mélenchon ne manifeste pas de progression des 
idées socialistes. D’ailleurs, depuis les élections, LFI 
traverse une crise d’identité : elle est divisée entre 
son courant jacobin et les tenants d’une forme de 
communautarisme ; cela hypothèque sa capacité à 
durer sauf à ce que l’électorat d’origine immigré se 

mobilise et se serve de cette force politique dans un 
scénario à la Houellebecq. Quant à la victoire 
d ’Emmanuel  Macron au  second tour  de la 
présidentielle, elle est à l’évidence une élection par 
rejet de Marine Le Pen, l’abstention progressant entre 
les deux tours (ce qui n’était arrivé qu’en 1969 quand 
deux candidats de droite et de centre-droit s’étaient 
affrontés et que la gauche s’en était désintéressée). 
Aux législatives la très faible participation est le 
résultat d’un macronisme choisi par défaut et de la 
démobilisation (phénomène habituel) des camps 
ayant perdu la présidentielle. Il est certain que la 
stratégie de LR ayant appelé à faire élire Macron pour 
théoriquement, ensuite, lui imposer une cohabitation 
était irréaliste et inaudible. 
Si Emmanuel Macron a réussi à s’imposer en 
quelques mois, c’est moins par adhésion envers sa 
personne et les candidats qu’il a présenté sous ses 
couleurs aux législatives que par rejet de la classe 
politique : il rendait possible un « dégagisme soft » en 
évitant le saut dans le vide qu’incarna, notamment à 
l’occasion du débat télévisé d’entre-deux tours, 
Marine Le Pen.  

 
5. UNE OFFRE POLITIQUE HUMAINEMENT ET 
INTELLECTUELLEMENT DÉFICIENTE  
 
Il y a dans l'opinion publique – et même dans les 
médias – une progression des idées de droite : il faut 
avoir la mémoire courte pour ne pas se souvenir que 
les questions de l'immigration, de l'identité, de la 
définition des corps sociaux, autant la nation que la 
famille, étaient totalement taboues il y a quelques 
années encore et qu’elles ne le sont plus. Si les 
valeurs de droite n’ont pas été suffisamment ou 
correctement défendues lors des élections de 2017, 
ce n’est pas de la faute des analystes ou des 
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électeurs mais des hommes politiques ! La déception 
d e s  é l e c t e u r s  d e  d r o i t e  e s t  p a r f a i t e me n t 
compréhensible. Et, ce, d’autant plus que l’effet de 
balancier veut, normalement, que le camp qui gagne 
les élections locales (LR avait battu le PS, le FN avait 
très fortement progressé) l’emporte, ensuite, lors des 
élections nationales. Mais, ce ne sont pas les 
électeurs qui ont fait preuve d’incohérence, c’est 
l ’of f re pol i t ique qui s ’est révélée déf iciente, 
humainement et intellectuellement.  
Pour autant, le mouvement dextrogyre est bien à 
l’œuvre. La grande coalition libérale macronienne, 
réunissant droite et gauche modérées, en est la 
parfaite il lustration : il a réuni les tenants du 
libéralisme économique (réforme du code du travail) 
et du libéralisme culturel (acceptation de la PMA). Il 
est certain que les idées authentiquement de droite, 
si elles se déploient à nouveau dans l’espace public 
(affirmation de la défense de l’identité et des racines 
culturelles, retour vers un certain conservatisme 
sociétal, réticence vis-à-vis des incertaines « valeurs 
républicaines », exaspération vis-à-vis de la 
repentance, etc.) sont encore électoralement 
minoritaires. Il est impossible de revenir, en quelques 
années,  sur  quat re s ièc les de d i f f us ion  et 
d’imprégnation sociales de la philosophie politique 
moderne.  
Si elles pouvaient être satisfaisantes, les victoires 
souverainistes lors des référendums de 2005 en 
France (rejet du TCE) ou de 2016 au Royaume-Uni 
(Brexit) étaient le résultat de la convergence de 
forces politiques disparates. Elles ont toutefois traduit 
le souhait populaire d’un retour au contrôle de son 
espace territorial et normatif. L’élection de Donald 
Trump aux États-Unis, avec pourtant une minorité de 
suffrages populaires, s’explique par la structure 
fédérale de ce pays. En Autriche, en revanche, le 
FPÖ n’a pas réussi à l’emporter seul contre toutes les 
autres formations politiques à la présidentielle de 
2016, mais il fait désormais partie d’une coalition 
gouvernementale, avec les conservateurs, depuis les 
élections législatives de l’automne 2017. Le retour en 
force des idées de droite est donc une réalité 
culturellement et même électoralement inconstatable 
mais encore inachevé.  
L'évolution du spectre politique depuis plusieurs 
années – y compris les élections de 2017 ! – illustre 
parfaitement le mouvement dextrogyre : ce qui est 

« de » droite se réaffirme en tant que tel (il y a même 
une progression électorale) tandis que ce qui n'est qu' 
« à » droite (mais pas de droite) glisse vers le centre. 
Toute une partie de ce qui est encore sur la droite du 
spectre politique est philosophiquement moderne et 
donc beaucoup plus compatible avec la gauche 
qu'avec ce qui est ontologiquement de droite.  
 
6. LES FACTEURS FAVORISANT OU FAISANT 
OBSTACLE À LA RECOMPOSITION DE LA 
DROITE  
 
Les deux principaux partis politiques classés à droite 
(LR et le FN) n’ont pas encore intégré ce qu’implique 
l e  m o u v e m e n t  d e x t r o g y r e .  I l s  e s s a y e n t 
désespérément de maintenir leur unité et espèrent 
réussir à tuer l’autre lors des prochaines échéances 
électorales pour rester seul à la droite du parti 
macroniste dont la force procède tant de sa 
cohérence doctrinale (le libéralisme) que de sa 
position centrale sur le spectre politique (ses 
opposants étant dans l’incapacité de s’entendre). LR 
table sur la perte de crédibilité de Marine Le Pen pour 
récupérer son électorat, le FN sur la réduction de 
l ’espace pol i t ique du premier en raison des 
ralliements explicites ou tacites à LREM. 

Leurs logiques sont purement partisanes ; elles sont 
mortifères ; leurs stratégies ne cherchent qu’à 
défendre des intérêts de boutique et tentent de 
paralyser les initiatives de décloisonnement comme 
celles initiées par Robert Ménard (Oz ta droite), par le 
collectif Vos Couleurs ou, plus récemment, par 
Nicolas Dupont-Aignan et Jean-Frédéric Poisson (Les 
amoureux de la France).  
LR et le FN ne se préoccupent nullement de favoriser 
une indispensable et salutaire clarification doctrinale : 
Laurent Wauquiez tente personnellement un discours 



39 

comparable à la « ligne Buisson » mais s’associe à 
des « progressistes » ; Marine Le Pen s’est 
débarrassée de Florian Philippot mais ne change 
fondamentalement rien à sa posture. Aucun d’eux ne 
cherche à mettre en œuvre une recomposition du 
spectre politique sur la base d’un programme 
commun que, pourtant, l’essentiel du peuple de droite 
souhaite.  
Celui-ci peut se résumer ainsi, en cinq termes 
signifiant autant d’objectifs :  
Þ ident i té :  défense de l ’ ident i té (cont re 

l ’ i m m i g r a t i o n  d e  p e u p l e m e n t  e t  l e 
m u l t i c u l t u r a l i s m e )  e t  d u  p a t r i m o i n e 
hérité (contre l’impérialisme islamique et le 
constructivisme laïcard) ;  

Þ autorité : restauration de l’autorité de l’État 
notamment en mat ière de sécuri té  (en 
opposition à la culture de l’excuse) et de 
contrôle des frontières (par opposition au 
mondialisme libre-échangiste) ;  

Þ souveraineté : promotion de la souveraineté 
nationale (contre l’européisme béat) et de la 
puissance de la civilisation européenne dans le 
cadre d’une conception réaliste (et non 
idéaliste) des relations internationales ;  

Þ subsid iar i té  :  a f f i rmat ion des l iber tés, 

notamment économiques, des corps sociaux 
(contre l’étatisme bureaucratique et fiscaliste) 
par l’application du principe de subsidiarité ;  

Þ t r ad i t i on  :  ma i n t i en  d ’une  concept i on 
traditionnelle (que d’aucuns qualifieraient de 
conservatrice) en matière de mœurs et de 
bioéthique (contre le progressisme sociétal et le 
matérialisme dans les relations humaines). 

 
7. RECONSTITUER LE TISSU SOCIAL POUR 
RECONQUÉRIR LE POLITIQUE  
 
La guerre à droite dont j’ai parlé dans mon dernier 
livre, c’est donc bien la concurrence entre les 
organisations mais, surtout, l’opposition entre la base 
et les caciques, la première étant explicitement ou 
virtuellement classique, les seconds assurément 
modernes. La refondation de la droite semble donc 
nécessiter une prise en main de la question par le 
« pays réel ». Puisque l’offre politique est défaillante, 
le peuple de droite va sans doute devoir se résoudre 
à la remplacer. L’ouvrage apparaît sans aucun doute 
colossal, mais quelques principes élémentaires 
peuvent y aider :  
Þ apprendre à travailler, en particulier au niveau 

local, d’une manière transpartisane (retrouver 
l’élan de LMPT), dans le cadre d’actions 
concrètes (institution scolaire, association de 
protection du patrimoine culturel et naturel, 
œuvre caritative, organisation de jeunesse, 
mouvement pro-vie, média alternatif, etc.) : 
d’une part, cela permettra de se connaître et de 
se reconnaitre dans ses divers talents, cela 
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donnera l’habitude de dépasser les clivages 
électoraux et, d’autre part, cela rendra palpable 
pour tous, même ceux qui se désintéressent de 
la politique, le bien commun ; en un mot, il 
s’agît de reconstituer le tissus social ;  

Þ faire confiance au principe de subsidiarité qui a 
fait et fera naturellement, par les œuvres 
accomplies, émerger des chefs locaux puis 
nationaux enracinés ; prétendre souhaiter et 
attendre un chef n’est qu’un prétexte à l’inaction 
car si Jeanne d’Arc a pu lever le siège 
d’Orléans, c’est parce qu’il y avait d’abord des 
résistants dans la ville ;  

Þ se souvenir qu’il ne s’agit pas de promouvoir 
des idées rationalistes abstraites mais de 
dévoiler et de faire prendre conscience à nos 
concitoyens l’ordre cosmologique des choses 
que la modernité a cherché à étouffer mais 
qu’elle ne peut détruire.  

Le mouvement dextrogyre met en exergue que, d’un 
côté, tout ce qui est « à » droite n’est pas forcément 
« de » droite et, de l’autre, que la pensée classique 
(la « vraie » droite) regagne du terrain. C’est donc 
moins à l’union des droites qu’à l’unité de la droite 
(actuellement éparpillée entre différents partis) qu’il 
semble nécessaire et possible d’œuvrer.  
 

G.B. 
Notes : 
1 Cette étude reprend et développe un article publié par la revue 
Liberté politique (janvier 2018) ainsi qu’un entretien donné au site Le 
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5 Albert THIBAUDET, Les idées politiques de la France, Paris, Stock, 
1932 ; du même auteur : Réflexions sur la politique, éd. Antoine 
Compagnon, Paris, Robert Laffont, 2007. 

6 Sur ce point, il sera permis de renvoyer à deux de nos récentes 
analyses : Guillaume BERNARD, « Sinistrisme », in Le dictionnaire du 

conservatisme, Frédéric ROUVILLOIS, Olivier DARD, Christophe BOUTIN, 
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« MÉTHODE » 
RECOMMANDE 

À SES LECTEURS :  
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T andis que nos médias nous abreuvent 
de bêtisiers pour faire rire le français 
lambda, bêtisiers tous plus ou moins 
débiles les uns que les autres, ils font 

s i lence sur  des sa loper i es  qui  on t  des 
conséquences autrement plus importantes.  
 
Les auteurs de ces « bêtises », sont forcément des 
gamins issus de banlieues difficiles. Des victimes de 
la société injuste, raciste, aux relents colonialistes, 
nauséabonde, qui les laisse à l’abandon, sans argent, 
sans soutien, sans cadeau de Noël, et bla bla...  
Ambulance volée et retrouvée hors d’usage à Millau, 
agressions violentes à Decazeville : les pompiers de 
l’Aveyron ont vécu une nuit de Noël compliquée et ont 
porté plainte après une sér ie d’événements 
inacceptables alors qu’ils étaient en mission.  

C’est beau les faits rapportés par nos journalistes ! 
Notez-le « une nuit compliquée »… Des gamins ont 
décidé de jouer aux pompiers avec un vrai camion, 
un vrai volant, et de vraies roues et surtout, de vrais 
médicaments et autres possibilités de s’envoyer en 
l ’ai r,  sans compter la revente pour d’autres 
défavorisés, voire déséquilibrés. 
Au moment de redescendre de l’appartement et 
d’évacuer la victime vers l’hôpital, les pompiers ont eu 
la mauvaise surprise de ne pas retrouver leur 
véhicule en bas de l’immeuble. Après avoir pris soin 
d’appeler du renfort pour prendre en charge la 
personne âgée, ils sont partis à pied à la recherche 
de l’engin dans les rues voisines. 
Bref, tout va bien dans ce pays qui se prépare à une 
prochaine Saint  Sy lvest re b rû lante comme 
d’habitude, dans les quartiers « déshérités », et à de 
nouveaux records d’incendies de voitures, de 
nouvelles agressions de policiers, et surtout de 
pompiers qui viendront faire le boulot. Un boulot dont 
les journalistes de la bienpensance, éviteront de 
parler pour ne pas gâcher la fête et qui redoubleront 
de bêtisiers pour faire rire le bon peuple et surtout 
pour le lobotomiser. 
Mais rassurez-vous braves gens, la réaction des 
autorités ne s’est pas fait attendre et la célérité de 
celles-ci a été rapide. Le Service Départemental 
d’Incendie et de Secours (SDIS) de l’Aveyron a 
déposé plainte pour ce vol et condamne avec une 
grande fermeté ces atteintes aux personnels et au 
matériel qui affectent le niveau de sécurité des 
citoyens. Il ne sera pas dit que rien n’a été fait et nous 
ne doutons pas un seul instant, du déclenchement 
d’une action policière de grande envergure, et d’un 
classement rapide à la verticale par le procureur. Non 
mais… 
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Suite et fin : des pompiers agressés à Decazeville. Ils 
avaient été appelés, dans le quartier de Fontvergnes 
pour un homme blessé à la tête après avoir fait une 
chute dans un escalier. En arrivant, un « jeune » de 
37 ans, leur a fait la misère. Bilan, deux pompiers 
volontaires ont reçu des coups. Pour l’un, un coup de 
genou dans le bas-ventre, ce qui ne va pas l’aider 
pour rendre hommage à sa dame,  et pour l’autre, un 
coup de pied dans l’abdomen. 
Là aussi, les autorités du Service Départemental 
d’Incendie et de Secours (SDS) se sont montrées 
fermes ! Ils ont aidé les pompiers à déposer plainte. 
L’agresseur a été interpellé par la police. Il a été 
placé en cellule de dégrisement après avoir été 
examiné au centre hospitalier. Entendu le lundi matin, 
i l  a ensuite été relâché et devra s’expl iquer 
prochainement devant la justice. Notez au passage le 
«  d e v r a  s ’ e x p l i q u e r 
prochainement ». C’est sûr 
qu’à sa place,  je serai 
terrorisé par cette épée de 
Damoclès judiciaire ! Bon, il 
est vrai que Damoclès, ce « 
jeune » ne doit pas trop 
savoir qui c’est ! 
Mais il n’y a pas que les 
p o m p i e r s .  D e s  « 
adolescents »,  avaient 
d é c i d é  d e  f ê t e r  l e s 

vacances en saccageant leur collège. 
C’était le plus sûr moyen d’éviter la 
rentrée sans doute ! Ils ont saccagé des 
ordinateurs, des rétroprojecteurs, ont 
renversé du mobi l ie r ,  cassé des 
armoires et du matériel pédagogique. 
Les dégâts se chiffreraient en milliers 
d’euros.  
On notera au passage l’édulcoration des 
f a i t s  :  «  d e s  a d o l e s c e n t s  »  e n 
remplacement des « jeunes ». Comme si 
la jeunesse appelait à la compréhension, 
à la compassion. C’est rien, ils sont 
jeunes, ils s’ennuient, la société ne fait 
rien pour eux et patati et patata… 
L’un d’eux a tenté de frapper un policier 
à l’aide d’un marteau. Scolarisés dans le 
collège, ils étaient toujours en garde à 
vue ce samedi et le parquet des mineurs 

devra décider des suites judiciaires. On est mort de 
peur pour eux. La justice va statuer, elle va sévir, elle 
va dire son fait et probablement les libérer en les 
rappelant à la loi. Ouh c’est affreux, indigne, vite le 
MRAP, la LDH, la LICRA, SOS Racisme, le CRAN 
(mais seulement s’ils sont noirs !) 
Je ne vous fais pas un dessin sur la suite de ces 
évènements. Aucun parent ne sera sollicité. Tout 
juste pour leur dire que ce n’est pas bien. Aucun de 
ces délinquants ne sera jugés au niveau des dégâts 
commis. Les frais resteront à la charge des 
contribuables, et aucun prélèvement n’aura lieu sur 
les aides et autres allocations perçues par les 
parents. 
Quelques exemples de cette attitude bien française 
de la part de nos autorités. Ces deux poids, deux 
mesures de la justice et de sa police. Les faits ne 

sont rien, comparés aux 
écri ts et manifestations 
p a c i f i q u e s  d e  c e t t e 
m o u v a n c e  d i t e s  d e  « 
l’extrême droite », voire des 
opposants à l’immigration, à 
l’islamisation tranquille de 
nos villages et villes de 
France. 
Bonne année à tous. 
 

G.B. 
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D 
epuis que le président de la République 
s’est rendu à Versailles, le 29 mai pour 
recevoir Vladimir Poutine puis le 3 juillet 
pour la réunion du Congrès, on discute 

dans les médias de l’incarnation du pouvoir, de la 
monarchie et même des trop fameux « deux corps du 
roi ». Jean-Luc Mélenchon se décerne un brevet de 
républ icanisme en fust igeant ces mauvaises 
manières réact ionnai res sans vo i r  que ses 
sempiternelles diatribes n’émeuvent pas les foules. 
Le chef de la France insoumise ne comprend pas que 
la plupart des Français ont totalement intégré la vieille 
monarchie capétienne à l’histoire nationale, et qu’ils 
aiment la Révolution française anti-absolutiste tout 
autant que les grands constructeurs de l’Etat, Louis 
XIV, Bonaparte et de Gaulle, qui ont incarné de 

manière différente un pouvoir souverain toujours voué 
à la grandeur de la France. 
C’est à juste titre qu’on se demande comment le chef 
de l’Etat nouvellement élu va incarner sa fonction et 
Emmanuel Macron a fort bien compris qu’il fallait 
flatter l’imaginaire monarchique des Français. Il s’est 
placé avec élégance dans le cadre du Louvre, de 
Versailles puis récemment de Chambord, devinant 
que nous sommes tous portés à confondre la bonne 
incarnation du pouvoir et la belle apparence – illusion 
que l’imagerie médiatique et le journalisme courtisan 
viennent chaque jour renforcer. 
Ce spectacle hautement significatif ne nous dit rien 
sur la manière dont Emmanuel Macron exerce le 
pouvoir politique dont il a été investi. La politique, 
c’est de l’histoire et du droit. Si l’on veut s’interroger 
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sur la monarchie aujourd’hui, il faut se souvenir que 
l’histoire de la monarchie capétienne a continué après 
1789. La Révolution a tenté d’associer la royauté et la 
représentat ion nat ionale dans une première 
Constitution qui fut un échec. Mais on oublie trop 
souvent que la Restauration si mal nommée est le 
moment où s’invente le régime parlementaire et on 
oublie aussi que les institutions de la IIIème 
Républ ique ont été conçues pour un roi  qui 
finalement n’est pas venu. La Constitution gaullienne 
fut un prolongement réussi de notre histoire 
institutionnelle et nous avons vécu, de 1962 à l’an 
2000, dans un régime de monarchie constitutionnelle, 
élective, parlementaire et démocratique dans lequel 
les principes de souveraineté nationale et de 
souveraineté populaire pouvaient être effectivement 
exercés en différents moments de la temporalité 
politique. 
La manière dont le président de la République 
incarne aujourd’hui le pouvoir ne peut être examinée 
en référence à l’absolutisme, moment révolu de la 
construction de l’Etat, mais selon la Constitution de la 
Vème République, originellement conçue et mise en 

œuvre comme monarchie républicaine. Or le débat 
sur la fonction présidentielle, qui avait un sens jusqu’à 
la fin du siècle dernier, est devenu complètement 
irréel. Nous l’avons dit cent fois : le quinquennat 
adopté en 2 000 a fait disparaître la fonction 
présidentielle, arbitrale, et c’est désormais un chef de 
gouvernement qui s’installe à l’Elysée tous les cinq 
ans, qui fait du Premier ministre un chef de cabinet et 
qui dirige le parti dominant. Ce chef de gouvernement 
est, depuis Jacques Chirac, le représentant du « bloc 
élitaire » qui a proscrit le recours au référendum 
depuis son désaveu en 2005 et qui utilise l’euro 
comme système de contrainte sociale. Le retour dans 
le commandement intégré de l’Otan et la soumission 
volontaire aux traités européens ont envoyé aux 
oubliettes l’exigence d’indépendance nationale dont 
le président de la République doit être le garant selon 
l’article 5 de la Constitution. 
La gouvernance oligarchique se moque comme d’une 
guigne du Préambule de 1946 qui établit les principes 
de la  démocrat ie  soc ia le .  La gouvernance 
macronienne respecte encore moins que les 
précédentes le principe de la séparation des pouvoirs 

inscri t  à l ’art icle 16 de la 
Déclaration de 1789 puisque le 
parti présidentiel est devenu 
a u s s i  h é g é m o n i q u e 
qu’obéissant. 
Q u a n d  l e s  p r i n c i p e s 
fondamentaux  de  l ’ o rd re 
constitutionnel sont violés, 
q u a n d  l a  s o u v e r a i n e t é 
n a t i o n a l e  e s t  v o u é e  à 
totalement disparaître dans la 
« souveraineté européenne », 
q u a n d  l ’ o r g a n i s a t i o n 
p y r a m i d a l e  d u  p o u v o i r , 
favorisée par la crise des partis 
traditionnels, paralyse la vie 
parlementaire, il n’est plus 
possible de décr i re notre 
régime comme une monarchie 
républicaine, démocratique et 
soc ia le ,  dans laquel le  la 
fonction de chef de l’Etat serait 
effectivement incarnée. 
 

B.R. 
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S 
i l’on en croit les médias, King Kong One 
vient de t i rer un nouveau missi le ou 
p l us i eu rs  ma i s  l e  nombre  a - t - i l  de 
l’importance ? Quoi qu’il en soit, la classe 

mondialiste est encore en émoi devant les exploits de 
cet individu qui ose défier la fameuse communauté 
internationale dont pourtant personne ne connaît ni le 
président, ni le lieu du siège social mais il paraît 
qu’elle existe bien et que la France en serait 
membre… Supposons !  
Suivant cela, compte tenu de la qualité de nos 
armements, on s’étonne tout de même que personne 
n’ait encore abattu en vol l’un de ses jouets mortels 

ce qui serait assurément du meilleur effet dissuasif 
mais rien ! Cependant, selon ce que l’on nous 
raconte, l’on est en droit de se demander si quelque 
fois nous en avons bien réellement les moyens ce qui 
reste à vérifier. 
Bref, constatons tout de même que durant deux mois 
comme l’avaient demandé nos amis américains afin 
d’amorcer des négociations, King Kong One s’est 
abstenu de jouer avec ses pétards atomiques et 
autres flèches empoisonnées mais durant ce temps 
qu’ont fait ces mêmes amis US ? Ils ont simplement 
envoyé une partie de leur flotte de guerre longer les 
côtes de la Corée du Nord, expédié alentour une 
bonne centaine de bombardiers et autres gadgets du 
même genre comme plusieurs milliers d’hommes et 
effectué des « manœuvres » avec leurs amis sud-
coréens. 
Il ne faut donc pas aujourd’hui s’étonner que King 
Kong One ressorte ses jouets nocifs et qu’il les 
perfectionne.  
Que pouvons-nous faire ? Certainement pas grand-
chose car en cas d’intervention militaire il y a tout lieu 
de croire que d’une part la Corée du Nord ne resterait 
pas les bras croisés, d’autre part que les retombées 
radioactives issues de cette aventure seraient sans 
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doute bien pis que le mal d’origine sans oublier que la 
Chine serait aux premières loges et d’autres. 
Cela signifie donc que jouer les gros bras et les Cow 
boys n’est certainement pas une bonne idée. 
Pour finir, deux questions fondamentales se posent 
tout de même, à savoir : comment King Kong One a-t
-il pu monter sa force de frappe ? et qui aujourd’hui 
peut profiter de la chose… ? 
Sauf à être naïf, il est évident que l’on ne construit 
pas aisément un tel arsenal nucléaire guerrier car 
cela nécessite, soit de se procurer directement la 
matière fissile à l’étranger en quantité suffisante ce 
qui n’est pas évident sans une bonne volonté pour 
s o u s c r i r e  à  u n  t e l  p r o j e t ,  s o i t  d i s p o s e r 
personnellement des moyens nécessaires que sont la 
m a t i è r e  g r i s e ,  l ’ u r a n i u m  n a t u r e l ,  l ’ u s i n e 

d’enrichissement de cet uranium puis le ou les 
réacteurs plutonigènes, l ’usine de séparation 
isotopique et enfin celle d’assemblage des bombes et 
autres missiles. 
Tout cela n’est pas simple, demande du temps et 
coûte fort cher ce qui confirme à nouveau s’il en était 
encore besoin que la Corée du Nord dispose depuis 
déjà longtemps de tout ou partie des moyens 
nécessaires pour satisfaire ses ambitions atomiques. 
Compte tenu de ses ressources, la conclusion 
s’énonce d’elle-même : la Corée du Nord fut donc 
aidée en cela si ce n’est éventuellement toujours le 
cas aujourd’hui. 
L’autre question qui vient alors à l’esprit répond de 
l’intérêt d’une puissance étrangère ayant avantage à 
la situation actuelle. 
La Russie ? Certainement pas car engagée dans une 
certaine économie de marché depuis l’arrivée au 
pouvoir de Vladimir Poutine, l’on ne voit pas très bien 
quel serait les bénéfices que pourrait en tirer ce pays 
d’autant qu’il est en fort redressement économique et 
que la Corée du Nord n’est pas vraiment à côté. 
Les USA, voire un pays de l’alliance atlantique ? Ce 
n’est pas impossible mais néanmoins peu probable 
car cela constituerait une forme de provocation vis-à-
vis de la Chine. De plus, cela constituerait une 
trahison au sein du monde communiste ce que la 
Chine aurait dénoncé depuis longtemps. On ne voit 
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donc pas très bien… 
La Chine ? Beaucoup plus probable car d’une part 
celle-ci possède une frontière commune avec la 
Corée du Nord ce qui est susceptible de faciliter les 
choses, d’autre part, de plus en plus engagée dans 
un conflit économique et maritime larvé avec les 
USA, la Corée du Nord devient alors un agent de 
pression intéressant contre lequel personne ne 
pourra rien ou pas grand-chose sans recourir à un 
massacre humain et de grands dégâts alentour y 
compris dans le temps via la dissémination des 
radionucléides issus de bombardements, même 
chirurgicaux. 
Mais au fait, que dit King Kong One ?  
Qu’il a monté son arsenal pour ne pas subir le même 
sort que l’Irak, la Lybie, la Syrie, l’Afghanistan, 
l’Ukraine et bien d’autres. C’est donc qu’il en avait 
peur mais pourquoi ? 
Peut-on alors lui reprocher de se protéger ? 
Effectivement, si l’on observe ce qui se passe dans le 
monde, il faudrait évidemment être très naïf pour ne 
pas comprendre que tous ces conflits où l’on retrouve 

les USA en tête avec leurs amis dont la France, 
toujours au nom de la démocratie, des droits de 
l’Homme et de la Liberté réunis ont deux raisons 
essentielles d’être. 
La première,  répond de la soumission à la 
mondialisation dont les USA occupent le rôle que 
tenait la Rome ancienne. La seconde consiste non 
pas à gagner une guerre mais plutôt à piller les 
richesses naturelles issues des conquêtes dont le 
pétrole comme chez les vaincus au Moyen Age et 
après1. C’est entre autres pour la France qui 
constitue l’un des bras armés essentiels de cette 
mondial isat ion en Europe,  ce qui  just i f ie la 
françafrique : rien de nouveau en cela. 
Or, l’Eurasie représente précisément le grand 
morceau qui reste à conquérir afin d’achever cette 
ambition planétaire dont la Chine et la Russie du 
vilain Vladimir sont les deux points très durs et 
incontournables. Ni l’un, ni l’autre n’ayant intérêt à 
entamer un conflit armé et direct avec l’alliance 
atlantique ou l’OTAN menée par les USA, par 
conséquent, un tiers ayant vocation de féroce et 

Kim Jong Un avec le vice-président chinois Li Yuanchao, à Pyongyang 
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fiable gardien de cette partie du monde prend alors 
toute son importance. 
Ceci apparaît d’autant plus judicieux qu’actuellement 
le secteur économique de la Chine est incertain et 
celui des USA pas brillant, sans parler de celui de 
l’Europe dont pour la France !    
Ainsi, les provocations des USA et de leurs amis via 
entre autre l’OTAN en ce qui concerne la Russie 
diabolisée à souhait, ont toutes les chances de se 
heurter à un mur des plus solides mais par-dessus 
lequel dans le cas où nos élites refuseraient de 
cesser leurs provocations, pourrait bien un jour 
passer un ou plusieurs jouets mortels de King Kong 
One sans pour autant impliquer directement ni la 
Chine et pas plus un autre pays ayant intérêt à cela. 
Pour finir, il ne s’agit là que d’une élémentaire astuce 
de géostratégie et de géopolitique largement utilisée 
dans les temps passés. 
Une hypothèse qu’il serait osé de prendre à la légère 
ou de traiter par une dose de mépris car d’une 
manière ou d’une autre le bras de fer actuellement 
engagé entre les USA et leurs amis contre le projet 
Eurasien mené par la Russie et actuellement en 
bonne voie, sachant que c’est bien de cela qu’il s’agit, 
risque fort de certainement trouver un jour sa 
résolution par un événement brutal et puissant. 
Néanmoins, durant ce temps les Français et leurs 

voisins, abreuvés par les médias et la publicité rêvent 
à des jours meilleurs, à leurs prochaines vacances, 
au prochain match de foot… 
Nous avons développé l’arme nucléaire soi-disant 
pour nous protéger mais plus sûrement pour 
soumettre le monde à nos intérêts et à nos 
conceptions. Nous commençons seulement à nous 
apercevoir qu’il était inévitable que cette arme tombe 
un jour dans d’autres mains défendant elles aussi 
leurs intérêts et par là pouvant éventuellement être 
utilisée contre nous. Nous avons aussi oublié que 
l’Iran est l’ancienne Perse qui faillit de peu faire 
tomber la puissante Rome à l’issue d’une longue 
succession de conflits, sauf qu’aujourd’hui cette 
Perse moderne n’est plus seule.  
Ainsi, le piège se refermerait contre l’Amérique, voire 
ses supporters mondialistes sans doute quelque peu 
prétent ieux pour lesquels l ’humanisme n’est 
certainement pas la vocation première mais un 
animal blessé n’est-il pas dangereux ? 
Vous avez dit échec et Mat ?.. 
 

J-M T. 
 

1 Lire avec grand intérêt le livre de Zbigniew 
Brzezinski : LE GRAND ECHIQUIER - L’Amérique et 
le reste du monde . Bayard édition 1997.  
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D 
epuis 1973, en publiant « Le Camp des 
saints », j’ai déjà à peu près tout dit là-
dessus. Je n’ai pas grand-chose à ajouter, 
sinon que je crois que les carottes sont 

cuites. Car je suis persuadé que notre destin de 
Français est scellé, parce qu’« ils sont chez eux chez 
moi » (Mitterrand), au sein d’une « Europe dont les 
racines sont autant musulmanes que chrétiennes 
» (Chirac), parce que la situation est irréversible 
jusqu’au basculement définitif des années 2050 qui 
verra les « Français de souche » se compter 
seulement la moitié -la plus âgée -de la population du 
pays, le reste étant composé d’Africains, Maghrébins 
ou Noirs et d’Asiatiques de toutes provenances issus 
du réservoir inépuisable du tiers monde, avec forte 
dominante de l’islam, djihadistes et fondamentalistes 
compris, cette danse-là ne faisant que commencer.� 

La France n’est pas seule concernée. Toute l’Europe 
marche à la mort. Les avertissements ne manquent 
pas -rapport de l’ONU (qui s’en réjouit), travaux 
incontournables de Jean-Claude Chesnais et 
Jacques Dupâquier, notamment -, mais ils sont 
systématiquement occultés et l’Ined pousse à la 
désinformation. Le silence quasi sépulcral des 
médias, des gouvernements et des institutions 

communautaires sur le krach démographique de 
l’Europe des Quinze est l’un des phénomènes les 
plus sidérants de notre époque. Quand il y a une 
naissance dans ma famille ou chez mes amis, je ne 
puis regarder ce bébé de chez nous sans songer à ce 
qui  se p répare pour  lu i  dans l ’ i ncur ie  des 
« gouvernances » et qu’il lui faudra affronter dans son 
âge d’homme. Sans compter que les « Français de 
souche », matraqués par le tam-tam lancinant des 
droits de l’homme, de « l’accueil à l’autre », du 
« partage » cher à nos évêques, etc., encadrés par 
tout un arsenal répressif de lois dites « antiracistes », 
conditionnés dès la petite enfance au « métissage » 
culturel et comportemental, aux impératifs de la « 
France plurielle » et à toutes les dérives de l’antique 
charité chrétienne, n’auront plus d’autre ressource 
que de baisser les bras et de se fondre sans moufter 
dans le nouveau moule « citoyen » du Français de 
2050. 
 
LA PREMIÈRE HYPOTHÈSE 
LES ISOLATS RÉSISTANTS ne désespèreront tout 
de même pas. Assurément, il subsistera ce qu’on 
appelle en ethnologie des isolats, de puissantes 
minorités, peut-être une quinzaine de millions de 
Français -et pas nécessairement tous de race 
blanche -qui parleront encore notre langue dans son 
intégrité à peu près sauvée et s’obstineront à rester 
imprégnés de notre culture et de notre histoire telles 
qu’elles nous ont été transmises de génération en 
génération. Cela ne leur sera pas facile. Face aux 
différentes « communautés » qu’on voit se former dès 
aujourd’hui sur les ruines de l’intégration (ou plutôt 
sur son inversion progressive : c’est nous qu’on 
intègre à « l’autre », à présent, et plus le contraire) et 
qui en 2050 seront définitivement et sans doute 
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institutionnellement installées, il s’agira en quelque 
sorte -je cherche un terme approprié - d’une 
communauté de la pérennité française. Celle-ci 
s’appuiera sur ses famil les, sa natal ité,  son 
endogamie de survie, ses écoles, ses réseaux 
parallèles de solidarité, peut-être même ses zones 
géographiques, ses portions de territoire, ses 
quartiers, voire ses places de sûreté et, pourquoi pas, 
sa foi chrétienne, et catholique avec un peu de 
chance si ce ciment-là tient encore. Cela ne plaira 
pas. Le clash surviendra un moment ou l’autre. 
Quelque chose comme l’élimination des koulaks par 
des moyens légaux appropriés. Et ensuite ? Ensuite 
la France ne sera plus peuplée, toutes origines 
confondues, que par des bernard-l’ermite qui vivront 
d a n s  d e s  c o q u i l l e s  a b a n d o n n é e s  p a r  l e s 
représentants d’une espèce à jamais disparue qui 
s’appelait l’espèce française et n’annonçait en rien, 
par on ne sait quelle métamorphose génétique, celle 
qui dans la seconde moitié de ce siècle se sera 
affublée de ce nom. Ce processus est déjà amorcé. 
 
L A  S E C O N D E  H Y P O T H È S E  :  L A 
« RECONQUISTA » 
Il existe une seconde hypothèse que je ne saurais 
formuler autrement qu’en privé et qui nécessiterait 
auparavant que je consultasse mon avocat, c’est que 
les derniers isolats résistent jusqu’à s’engager dans 
une sorte de « Reconquista » ( l i re « De la 
Reconquête Française » – de Marc Noé) sans doute 
différente de l’espagnole mais s’inspirant des mêmes 
motifs. Il y aurait un roman périlleux à écrire là-
dessus. Ce n’est pas moi qui m’en chargerai, j’ai déjà 
donné. Son auteur n’est probablement pas encore né, 
mais ce livre verra le jour à point nommé, j’en suis 
sûr. Ce que je ne parviens pas à comprendre et qui 
me plonge dans un abîme de perplexité navrée, c’est 
pourquoi et comment tant de Français avertis et tant 
d’hommes politiques français concourent sciemment, 
méthodiquement, je n’ose dire cyniquement, à 
l’immolation d’une certaine France (évitons le 
qualificatif d’« éternelle » qui révulse les belles 
consciences) sur l’autel de l’humanisme utopique 
exacerbé. Je me pose la même question à propos de 
toutes ces associations omniprésentes de droits à 
ceci, de droits à cela, et toutes ces ligues, ces 
sociétés de pensée, ces officines subventionnées, 
ces réseaux de manipulateurs infiltrés dans tous les 

rouages de l’État (éducation, magistrature, partis 
politiques, syndicats, etc.), ces pétitionnaires 
innombrables, ces médias correctement consensuels 
et tous ces « intelligents » qui jour après jour et 
impunément inoculent leur substance anesthésiante 
dans l’organisme encore sain de la nation française. 
 
LES RENÉGATS DE LA FRANCE 
 
Même si je peux, à la limite, les créditer d’une part de 
sincérité, il m’arrive d’avoir de la peine à admettre 
que ce sont mes compatriotes. Je sens poindre le 
mot « renégat », mais il y a une autre explication : ils 
confondent la France avec la République. 
Les « valeurs républicaines » se déclinent à l’infini, on 
le sait jusqu’à la satiété, mais sans jamais de 
référence à la France. Or la France est d’abord une 
patrie charnelle. 
En revanche, la République, qui n’est qu’une forme 
de  gouvernement ,  es t  synonyme pour  eux 
d’idéologie, idéologie avec un grand « I », l’idéologie 
majeure. Il me semble, en quelque sorte, qu’ils 
trahissent la première pour la seconde. Parmi le flot 
de références que j’accumule en épais dossiers à 
l’appui de ce bilan, en voici une qui sous des dehors 
bon enfant éclaire bien l’étendue des dégâts. Elle est 
extraite d’un discours de Laurent Fabius au congrès 
socialiste de Dijon, le 17 mai 2003 : « Quand la 
Marianne de nos mairies prendra le beau visage 
d’une jeune Française issue de l’immigration, ce jour-
là la France aura franchi un pas en faisant vivre 
pleinement les valeurs de la République. » Puisque 
nous en sommes aux citations, en voici deux, pour 
conclure : « Aucun nombre de bombes atomiques ne 
pourra endiguer le raz de marée constitué par les 
millions d’êtres humains qui partiront un jour de la 
partie méridionale et pauvre du monde, pour faire 
irruption dans les espaces relativement ouverts du 
riche hémisphère septentrional, en quête de survie. 
» (Président Boumediene, mars 1974). Et celle-là, 
tirée du XXe chant de l’Apocalypse : « Le temps des 
mille ans s’achève. Voilà que sortent les nations qui 
sont aux quatre coins de la terre et qui égalent en 
nombre le sable de la mer. Elles partiront en 
expédition sur la surface de la terre, elles investiront 
le camp des saints et la ville bien-aimée. 
 

J.R. 
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D 
ès 2014, j'avais émis des doutes quant à 
l'apparente incompétence stratégique de 
l'armée ukrainienne, optant plutôt pour la 
stratégie occidentale d'une volonté, à 

travers les soldats sacrifiés et le temps perdu, de 
mettre en place un « front de réserve purulent » sur le 
flanc d'une Russie redevenue l'ennemi à abattre pour 
la ploutocratie mondialiste. 
L'évolution récente de la situation confirme cette 
option américaine d'utiliser une Ukraine asservie par 
le coup d'Etat du Maïdan comme un bélier contre le 
Donbass ce qui entraînera une intervention inévitable 
et légitime de la Russie et un enchaînement de 
réactions militaires conduisant cette 3ème guerre 
mondiale à maturité.  

Le temps est peut-être venu pour les faucons de 
guerre US en d i f f i cul té  de jouer  leur  joker 
« Donbass » préparé depuis 3 ans passés. 
 
En effet :  
 
Þ le sabotage ukrainien permanent et impuni des 

accords de Minsk (violations quotidiennes du 
cessez le feu et blocage du processus de paix 
au parlement de Kiev) ; 

Þ l a  no rma l i sa t i on  amorcée  d e  l ' a rmée 
ukrainienne sur les standards et protocoles de 
L'OTAN (instructeurs occidentaux, formations 
aux USA, manœuvres « interalliés ») ; 

Þ la mise en place d'un réseau logistique 
opérationnel (occidentalisation des voies 
ferrées, aérodromes militaires, centres et bases 
de commandement de l'OTAN) ; 

Þ l e  ma in t i en  ren fo rcé  des  rep résa i l l es 
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économiques contre la Fédération de Russie et 
l'augmentation constante d'une propagande 
russophobe préparant à la guerre ; 

Þ les décisions étasuniennes et canadiennes de 
livrer des armes létales occidentales à Kiev ce 
qui relancera inévitablement la guerre dans le 
Donbass où elles seront déployées ; 

Þ etc… 
 
Et ce front ouvert du Donbass est aujourd'hui à la fois 
idéal et tentant pour une stratégie étasunienne mise à 
mal en Syrie et qui veut prendre sa revanche contre 
les russes qui ont pulvérisé ses pions terroristes. 
Idéal :  
Officiellement au niveau de la « communauté 
internationale » le Donbass reste une affaire 
intérieure à l'Ukraine et une intervention russe, même 
moralement légitime pour stopper des massacres 
dans sa population civile sera aussitôt dénoncé par la 
« communauté internationale » comme un casus belli 
contre un pays qui même s'il n'y est pas intégré est 
aujourd'hui de facto allié de l'UE et de l'OTAN. 
Tentant :  
La période électorale présidentielle russe entrante qui 
est  forcément sensible,  médiat isée et  donc 
paralysante, sera l'occasion pour les occidentaux et 
leurs idiots utiles d'organiser des opérations de 
déstabilisations intérieures (les récents attentats 
terroristes ne sont pas une coïncidence) et des 
provocations extérieures notamment en Ukraine et 

Syrie.  
Dans ce contexte particulièrement tendu la « loi pour 
la réintégration du Donbass » concoctée à la Rada 
(parlement) par le parti de la guerre ukrainien 
donnera un feu vert politique, législatif et militaire à 
une nouvelle offensive dans le Donbass... 
Ces perspectives pessimistes sont confirmées par ce 
document qui révèle le plan du département 
américain pour provoquer la Russie dans le Donbass 
et en la faisant passer pour l'agresseur déclencher de 
nouvelles sanctions économiques et diplomatiques 
déstabilisant la Russie jusqu'à probablement un 
troisième conflit mondial en Europe.  
Je pense que ce document est à prendre très au 
sér ieux car  la  machine mi l i taro- indust r ie l le 
américaine, qui est le fer de lance du mondialisme est 
exsangue en partie à cause du front de résistance 
emmené par la Russie.  
Donc, une provocation majeure dans le Donbass 
tenterait d'éliminer cet obstacle russe à l'hégémonie 
mondialiste, de sauver par l'économie de guerre un 
système financier vacillant et aussi d'achever la 
castration des pays européens par une nouvelle 
boucherie. 
Donc, il ne faut pas baisser la garde, enivrés par les 
victoires des résistances syriennes, vénézuéliennes, 
nord coréennes, yéménites à l ' ingérence de 
l'impérialisme occidental. Bien au contraire car « c'est 
quand un monstre se noie qu'il fait les plus grosses 
vagues ». 
 

E.C. 
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«  Vous prononcez le mot démocratie 
comme s’il était sacré. Vous trouvez 
certainement que les antidémocrates 
ne sont pas humains ! » Notre confrère 

de Knack s’est entretenu avec Alexandre 
Douguine, le prophète autoproclamé de Vladimir 
Poutine qui rêve d’un empire eurasien où il n’y a 
pas de place pour les journalistes. 
 
Alexandre Douguine n’est pas l’idéologue maison de 
Vladimir Poutine. « Ou du moins pas littéralement », 
admet-il. « À l’heure actuelle, je n’occupe pas de 
position officielle au sein de l’appareil d’État. Je n’ai 
pas de ligne directe avec Poutine, je ne l’ai même 
jamais rencont ré.  Mais  j ’a i  mes façons de 
communiquer. » 
Pourtant, le terme « idéologue maison » n’est pas mal 
choisi, estime Douguine. « Si vous comparez mes 
théories et mes écrits à mon travail, vous pouvez 
uniquement en conclure que Poutine a suivi 
pratiquement toutes mes propositions politiques. Il a 
resserré les liens avec l’Iran et la Turquie et il a 
annexé la Crimée, ce que je lui recommande depuis 
des années. Il mise sur les normes et les valeurs 
traditionnelles. Il a fondé l’Union eurasienne, qui doit 
constituer la base d’un empire eurasien. Il y a dix ans, 
j’étais à Washington pour un débat, et on m’a introduit 
en ces termes : « Ne regardez pas la position de 
monsieur Douguine, regardez ses écrits et comparez-
les aux actes de Poutine ». C’est tout à fait ça. » 
En Russie, Douguine est surtout populaire dans les 
cercles militaires, où la lecture de sa Quatrième 
théorie politique est obligatoire pour les futurs 
officiers. Cette théorie succède à trois idéologies 
politiques – le libéralisme, le communisme et le 
fascisme – qui d’après lui ont perdu leur légitimité. La 
quatrième théorie pol it ique doit combiner les 

éléments des trois théories précédentes, même si 
Douguine semble surtout détester la démocratie 
libérale. La quatrième théorie politique doit devenir 
l’idéologie dominante en Eurasie, une alliance 
géopolitique entre la Russie et l’Europe, qui, tout 
comme dans 1984 de George Orwell, doit endiguer 
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ce qu’il appelle l’impérialisme américain.  
 
Vous avez qualifié l’investiture de Trump de 
« l’une des meilleures journées de votre vie ». 
Êtes-vous toujours de cet avis ? 
 
Alexandre Douguine : Je pouvais à peine en croire 
mes oreilles ! Pour moi, l’élection de Trump est la 
preuve que le peuple américain est toujours en vie. 
Je suis très heureux de l’avènement du trumpisme, 
même si aujourd’hui il est pris en otage par le Deep 
State (l’État dans l’État, NLDR). Aujourd’hui, Trump 
se trouve dans la camisole de force des globalistes 
américains, on dirait un personnage de Vol au-dessus 
d’un nid de coucou. Et pourtant, rien que son élection 
a été une gifle énorme pour l’interventionnisme 
américain. Grâce à lui, l’Amérique n’est plus le centre 
de la global isat ion.  Même s’ i l  n ’ar r ive qu’à 
implémenter un centième de ce qu’il a promis, ce 
serait un soutien incroyable pour le projet eurasien. 
 

Assistons-nous à la fin du libéralisme ? 
 
Ce n’est certainement pas encore la fin, mais les 
aspects négatifs du libéralisme se manifestent de 
plus en plus clairement. C’est une sorte de fascisme 
libéral qui considère tout le monde qui ne possède 
pas au moins un iPhone 6 comme moins humain. La 

modernité se voit elle-même comme un objectif final, 
alors que pour les traditionalistes c’est un choix. 
Heureusement, de plus en plus de personnes 
c o m p r e n n e n t  q u e  l e  l i b é r a l i s m e  e s t 
fondamentalement une erreur. 
 
Quelle est pour vous l’erreur du libéralisme ? 
 
Il a privé l’homme de toute forme d’identité collective. 
La religion, les valeurs traditionnelles, la hiérarchie, la 
conscience nationale : il faut s’en débarrasser. Tout 
devient optionnel : on peut choisir sa religion, sa 
nation, et aujourd’hui même son sexe. 
 
Les transgenres sont tout de même une réalité… 
 
Au contraire, c’est l’idéologie pure. L’homme invente 
ces concepts et la réalité s’y adapte. Les transgenres 
et l’homosexualité sont une idéologie politique, ils 
sont le dernier stade du libéralisme. 
 

L’homosexualité a toujours existé, non ? 
 
C’est de la propagande politique pure qui impose des 
normes de manière totalitaire à la société. 
 
Dans une démocratie libérale, personne n’est 
contraint à être homosexuel, non ? 
 
À partir du moment où on autorise quelque chose, la 
norme change. Au fond, les normes sont une sorte de 
schéma qu’il faut suivre, et si vous tolérez autre 
chose que la norme, vous en faites automatiquement 
u n e  n o u v e l l e  n o r m e .  S i  v o u s  a u t o r i s e z 
l ’ homosexual i t é ,  vous  dé t ru i sez  la  soc ié té 
hétérosexuelle, parce que vous lui enlevez une forme 
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d’identité collective. L’objectif ultime du libéralisme, 
c’est d’éliminer l’humanité : vous donnez le choix aux 
gens de poursuivre leur vie comme un cyborg, ou 
comme un animal. 
 
Il n’y a tout de même personne qui propose ça 
sincèrement ? 
 
Nous devons comprendre que le libéralisme est un 
produit de la modernité. Les concepts tels que le 
racisme, l’esclavage et le totalitarisme sont des 
concepts européens nés dans la modernité. Quand le 
libéralisme était encore contraire au fascisme et au 
communisme, on aurait dit un système antitotalitaire. 

Mais à présent qu’il 
n’y a plus de grands 
e n n e m i s 
i d é o l o g i q u e s ,  l e 
libéralisme montre 
son vrai visage. Les 
idéologues tels que 
George Soros et Karl 
Popper divisent le 
m o n d e  e n  d e u x 
g r o u p e s  :  l e s 
sociétés ouvertes et 
fermées.  
T o u t  c o m m e  l e s 

communistes divisaient le monde en capitalistes et 
prolétaires et les nazis faisaient la distinction entre les 
ariens et les non-ariens, ils divisent le monde en 
progressistes – les bons – et les conservateurs – les 
mauvais. 
 
Cela ne rime à rien, non ? Dans une démocratie 
libérale, les conservateurs ont tout à fait le droit 
d’avoir des idées conservatrices. 
 
D a n s  u n e  d é m o c r a t i e  l i b é r a l e ,  s e u l s  l e s 
conservateurs libéraux sont les bienvenus. Ceux qui 
ne le sont pas sont immédiatement marginalisés et 
criminalisés. Les gens comme moi, qui préconisent 
une démocratie non libérale, sont immédiatement 
traités de fascistes et de stalinistes. Nous sommes 
les nouveaux juifs et ouvriers du goulag. Votre 
société soi-disant ouverte n’accepte que les partisans 
de la société ouverte. 
 

Mais les partis conservateurs sont tout de même 
autorisés dans les sociétés occidentales ? 
 
Le débat est mené uniquement parmi les partisans du 
libéralisme. On peut être libéral de droite et libéral de 
gauche. On peut être libéral d’extrême droite ou 
libéral d’extrême gauche. Mais il est impossible d’être 
non libéral. 
 
Considérez-vous le Front national comme un parti 
libéral ? 
 
Le FN est un parti libéral d’extrême droite, car il est 
pour la république et la démocratie. Mais même lui 
est diabolisé et conspué parce qu’il n’est pas assez 
libéral. 

 
N’est-il pas normal que les opposants politiques 
se critiquent entre eux ? Le FN peut tout de même 
simplement participer aux élections. 
 
Mais ses adeptes sont diabolisés, ce sont des parias ! 
La même chose vaut pour les personnes qui 
soutiennent Trump. Si vous êtes dans un café à New 
York et vous dites que vous avez voté Trump, vous 
risquez de vous prendre une gifle. 
 
Si vous êtes dans un café à Moscou et vous dites 
que vous détestez Poutine, vous risquez aussi de 
vous prendre une gifle. 
 
Je ne suis pas d’accord avec cette analogie. En 
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Russie, on peut parfaitement être anti-Poutine. Le 
seul moment où nous défendons Poutine, c’est quand 
nous sommes conf rontés aux haïsseurs de 
l’extérieur. C’est une forme de solidarité russe 
collective. 
 
Selon votre interprétation, l’Eurasie est-elle une 
démocratie ? 
 
Vous prononcez le mot démocratie comme s’il était 
sacré .  Vous  t rouvez  cer ta inement  que  les 
antidémocrates ne sont pas humains ! 
 
C’est une simple question. Votre interprétation de 
l’Eurasie est-elle démocratique ? 
 
Ah, c’est quoi démocratique ? Disons-le ainsi : pour 
moi, l’Eurasie ne doit pas être non démocratique. Le 
taux démocratique de l’Eurasie dépend de ce que 
décide la société. 
 
N’est-il pas logique qu’une telle décision découle 
d’un processus démocratique ? 
 
Je trouve qu’une société doit pouvoir décider d’être 

régie par un monarque ou un dictateur. Le résultat 
d’une telle décision ne doit pas forcément être une 
démocratie. La seule véritable décision démocratique 
en Russie a été prise à l’époque du Zemski Sobor, 
l’assemblée russe qui a élu le premier tsar des 
Romanov au 17e siècle. Nous avons choisi un 
monarque, et nous en avons toujours été contents. 
 
Que se passe-t-il si une société change d’avis ? 
 
Tant qu’il n’y a pas de révolution, il y a un accord 
tacite qui légitime l’autorité du régime. Les libéraux 
veulent mettre fin à l’histoire et imposer leur idéologie 
à tout le monde alors que l’histoire politique est 
ouverte : la démocratie n’est pas une valeur 
universelle incontestable que le monde entier n’a qu’à 
accepter. 
 
Ne trouvez-vous pas problématique que la Russie 
n’ait pas d’élections impartiales ? 
 
Nos élections sont absolument impartiales, car chez 
nous elles ne servent pas à amener un nouveau 
régime au pouvoir. En tant que société, nous sommes 
plus ou moins contents de Poutine. Alors peu importe 
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le pourcentage exact de gens qui votent pour lui.  
 
Pourtant, vous êtes régulièrement critique vis-à-
vis de Poutine ? 
 
Je trouve qu’il ne fait pas ce qu’il a à faire, mais cela 
ne signifie pas que je ne trouve pas qu’il soit le seul 
leader légitime possible de la Russie. L’esprit russe 
fonctionne à plusieurs niveaux. Pour nous, la 
contradiction n’est pas inacceptable. 
 
Quelle est votre principale critique envers 
Poutine ? 
 
Je lui reproche d’avoir créé un système où il soit le 
seul individu capable de prendre une décision. En soi, 
c’est mieux que le chaos total, mais c’est instable. 
Poutine se comporte comme s’il était immortel. 
Malheureusement, il ne l’est pas. 
 
Vous plaidez en faveur d’une dynastie Poutine. 
 
C’est impossible, car pour cela il faut les institutions, 
et pour fonder ces institutions il faut formuler les 
principes de votre vision de la société. Il ne le fait pas. 
Le plus grand problème de Poutine, c’est qu’il n’a pas 
d’idéologie. C’est un leader génial qui a transformé un 
pays qui se désagrégeait en puissance souveraine. 
Aujourd’hui, chacun doit deviner ce qu’il signifie par 
« démocratie », « tradition », « religion » ou 
« modernisation ». Et celui qui devine mal, est puni. 
En 2014, j’ai été éjecté de l’université parce que j’ai 
critiqué sa politique étrangère. Mais je me suis 
résigné, je ne m’intéresse pas à ma carrière. 
 
Êtes-vous content de la politique étrangère de 
Poutine ? 
 
Je la trouve généralement équilibrée. Sa plus grande 
erreur c’est de ne pas avoir poursuivi la libération de 
l’Est de l’Ukraine. Il aurait pu pénétrer beaucoup plus 
loin en Ukraine. On savait à l’avance qu’il y aurait des 
sanctions économiques. Aujourd’hui, nous payons un 
prix lourd pour un produit relativement limité. 
 
Voyez-vous un successeur possible ? 
 
Dans le système de Poutine, il n’y a pas de place 

pour un successeur. Il craint de nommer un héritier 
qui soit aussi fort que lui, parce qu’il pourrait 
l’éclipser. Il était impossible de trouver un meilleur 
dirigeant que lui, mais nous en avons trouvé de pires. 
Entre 2008 et 2012, Dmitri Medvedev a pratiquement 
détruit le système, et il est toujours Premier ministre. 
C’est un danger que Poutine manipule : si vous ne 
me soutenez pas, je mets le monstre libéral sur le 
trône, et notre stratégie au Moyen-Orient tombe à 
l’eau. Rien n’a été réglé formellement. Le problème, 
c’est que Poutine parie sur deux systèmes : il est tant 
eurasianiste que l ibéral.  Dans le paradigme 
économique, il trouve le libéralisme nettement plus 
important. Il devrait faire un testament où il explique 
son idée à son héritier. 
 
Vous souhaitez que Poutine détermine à quel 
point la Russie peut être occidentale. 
 
(hoche la tête) Il doit traduire son intuition individuelle 
en une doctrine destinée à sécuriser l’ordre futur. Il 
n’a tout simplement pas d’idéologie déclarée, et cela 
devient de plus en plus problématique. Chaque 
Russe sent que cette approche hyper individuelle de 
Poutine représente un risque énorme. La propagande 
à la télévision russe devient de plus en plus stupide. 
Les talk-shows politiques sur Pervyj Kanal (la 
principale chaîne publique, NLDR) sont carrément 
stupides. Les présentateurs sont une bande de 
libéraux qui se font passer pour des conservateurs 
par considérations financières. C’est une espèce de 
jeu : si Poutine change d’avis, il faut changer toute la 
machine de propagande.  Là,  i ls  invi tent  en 
permanence les mêmes idiots américains et 
ukrainiens pour faire passer l’Occident pour stupide. 
Ce n’est plus convaincant. Comprenez-moi bien : 
l’Occident est mauvais, mais nous devons au moins 
prendre la peine de l’étudier. 
 
Ne craignez-vous pas que pour beaucoup de 
Russes les libertés occidentales paraissent 
attrayantes ? 
 
Les Russes sont plus constants que vous ne le 
pensez. Dans les années nonante, les Russes ont été 
séduits par le libéralisme, mais ils ont rapidement 
senti la réalité amère. Nous ne devons pas craindre 
les Russes et leur présenter une caricature de la 
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réalité à laquelle personne ne croit. C’est pourquoi je 
trouve la télévision russe actuelle aussi répugnante. 
 
Cette critique vaut-elle également pour Russia 
Today et Sputnik ? 
 
C’est tout à fait différent. RT et Sputnik font 
parfaitement leur travail. I ls promeuvent une 
alternative à l’agenda libéral globaliste. Ils élargissent 
l’opinion démocratique. Nous nous défendons 
uniquement contre l’élargissement agressif de la 
société moderne. L’Occident devrait accepter que la 
forme de société libérale soit optionnelle. 
 
Ne trouvez-vous pas problématique que des 
médias comme Russia Today et Sputnik inventent 
tout le temps des événements ? 
 
Les médias mentent en permanence. Tout est fake 
news. On ne peut approcher la réalité de manière 
neutre. L’esprit humain fonctionne toujours avec de 
l’information pro-cédée. 
S i  vous  cherchez  la 
vérité, je vous conseille 
de devenir philosophe : 
v o u s  a u r e z  u n e  v i e 
intéressante. Celui qui 
travaille dans les médias 
est  par  déf in i t ion un 
menteur. 
 
De quelle façon est-ce 
que je mens, monsieur 
Douguine ? 
 
Vous mentez parce que 
vous faites passer une 
réalité codée définie par 
l a  s o c i é t é ,  p a r  l e s 
détenteurs de pouvoir qui 
contrôlent les médias. 
Antonio Gramsci dirait : 
vous mentez parce que 
vous avez conclu un 
pacte historique avec le 
capi tal isme. Tout  est 
i d é o l o g i q u e ,  d i t  l e 
marxisme, et l’idéologie 

est une fausse conscience : un mensonge pur. 
 
Mais il y a les faits, tout de même ? Si demain 
Moscou lâche une bombe sur Bruxelles, et j’écris 
que Moscou a lâché une bombe sur Bruxelles, ce 
n’est pas un mensonge ? 
 
(ricane) D’abord et avant tout, vous ne pourrez rien 
écrire si cela arrive. Vous serez mort. 
 
Mettons que je survive. 
 
Même alors, il vous faut recueillir des informations et 
vérifier les sources. Qui paiera votre billet pour 
accéder aux ruines ? Comment allez-vous prouver 
que Moscou est derrière les bombardements et non 
Oussama ben Laden ? Aujourd’hui, il n’est même pas 
clair qui étaient les auteurs du 11 Septembre ! 
D’abord, c’étaient les Saoudiens, mais à présent le 
président Trump a suggéré qu’il fallait une nouvelle 
enquête. Pourquoi est-ce nécessaire ? Parce que tout 

est fake news. 
 
Vous êtes sérieux là ? 
 
Dans notre société, on ne 
peut jamais être vraiment 
sûr  que  l ’ av ion  avec 
lequel  Moscou a soi -
disant lâché la bombe ait 
été détourné au dernier 
m o m e n t  p a r  d e s 
m u s u l m a n s .  V o u s 
c o n n a i s s e z  l e  f i l m 
Conspiracy Theory ? 
 
Non. 
 
C’est un film extrêmement 
i n t é r e s s a n t  d o n t  l e 
personnage principal voit 
des complots partout, et 
qui est traité de fou. Mais 
finalement, il s’avère qu’il 
est le seul à avoir eu 
raison depuis le début. 
 
Mais c’est de la fiction, 
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non ? 
 
Non, c’est le paradigme de la réalité. Nous vivons 
dans une réal i té vi r tuel le du fake news .  Le 
journalisme aussi est un produit typique de la 
modernité. La vérité est difficile à trouver, et pour la 
trouver nous devons éliminer le journalisme. 
 
Vous voulez supprimer le journalisme ? 
 
Il y a des sociétés sans journalisme qui ne sont pas 
pires que la société occidentale. En même temps je 
réalise que les mensonges peuvent être diffusés de 
millions de façons. Nous cherchons tout au plus la 
sécurité, la tolérance, le confort, et peut-être un peu 
de justice sociale. Le libéralisme ne s’occupe que 
d’efficacité et d’accélération, et plus de la recherche 
de la vérité. 
 
L’autoritarisme s’intéresse encore beaucoup 
moins à la vérité. 
 
Au contraire, dans l’autoritarisme il y a encore un 
choix. Le totalitarisme, la théocratie, la société de 
castes : dans les systèmes autoritaires, nous avons le 
choix entre plusieurs mensonges, ce qui est 
nettement plus agréable. En démocratie libérale, il n’y 

a qu’un mensonge à croire : l’assertion que la 
démocratie est la moins pire de toutes les formes de 
gouvernement. (réfléchit) Vous savez, le mal est 
surtout en nous. Nous mettons trop d’espoir et de 
confiance en la technologie épistémologique. Par 
exemple, je suis très préoccupé par la confiance 
aveugle des sociétés en les réseaux sociaux. 
 
Vous aussi vous êtes un fervent utilisateur des 
réseaux sociaux. 
 
J’essaie de transformer le poison en remède. 
 
La Russie utilise les réseaux sociaux pour 
influencer les élections étrangères. 
 
(ricane) Je crains que vous nous surestimiez. Oui, la 
Russie essaie de s’armer contre les attaques 
technologiques de l ’Occident,  mais nous n’y 
parvenons guère. Au fond, c’est une réaction à la 
guerre en réseau américaine des années nonante. Il 
vous faudra encore un peu de patience. Notre 
cyberprogramme n’en est qu’à ses balbutiements, et 
on nous accuse déjà d’avoir piraté les élections ! 
 
 

J.Z. 
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J 
e voudrais commencer mon intervention qui 
sera brève par cette citation extraite du 
Deutéronome (chap. XXIII versets 19-20) « Tu 
n’exigeras de ton frère aucun intérêt ni pour 

argent, ni pour vivres, ni pour aucune chose qui se 
prête à intérêt ». Exactement le contraire de ce que 
pense votre banquier et d’une manière plus générale 
de tous ceux, et ils sont nombreux, qui ont adhéré à 
l’idéologie marchande et qui sont convaincus que le 
« doux commerce » est l’idéologie qui doit mener le 
monde. Or, ce qu’il faut bien comprendre c’est qu’en 
laissant la prééminence à la caste des marchands, 
des banquiers si vous préférez, l’ordre du monde a 
été renversé. Quand un président de la république a 
fait sa carrière chez un grand banquier d’affaires et 

qu’il arrive au pouvoir par un subterfuge, ce n’est pas 
la fonction régalienne qu’il incarnera, mais la fonction 
marchande dont il est issu et qu’il servira car il a été 
mis en place pour cela. Et aujourd’hui, l’immense 
majorité des dirigeants du camp occidental, quel que 
soit leur parcours personnel, sont élus pour servir les 
intérêts, dans tous les sens du terme, de ceux qui ont 
érigé la dictature de la dette pour tenir les peuples en 
esclavage.  
Ma plus grande surprise je vous l’avoue est de 
constater que depuis l’arrêt programmé et contrôlé de 
l’expérience communiste en Russie, aucune école de 
pensée n’est apparue, en tout cas sur le devant de la 
scène, pour proposer une alternative au système 
occidental dominant. Peut-être est-ce parce qu’il n’y a 
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pas de véritable alternative au système capitaliste, 
car en définitive, l’idéologie marxiste-léniniste reposait 
elle aussi sur une conception économiste de la 
société et relevait elle aussi de cette même erreur 
fondamentale que son contre-modèle occidental.  
Derrière l’idéologie il y a toujours la praxis, aussi bien 
à Washington qu’à Moscou, hier comme aujourd’hui 
et aujourd’hui comme demain. Qui peut penser que 
les Etats-Unis sont une société libérale quand on sait 
que c’est le complexe militaro-industriel qui détermine 
la marche de l’économie dans ce pays comme dans 
beaucoup d’autres. Et dans l’autre camp, qu’était la 
nouvelle politique économique de Lénine, la fameuse 
NEP, si ce n’est la réintroduction de pratiques 
libérales dans la société soviétique. Quand la très 
libérale Angleterre entre en guerre contre les Empires 
centraux en 1914 puis contre Hitler en 1939, c’est 
tout l’appareil industriel qui est mobilisé pour l’effort 
de guerre et il n’est plus alors question de saine 
concurrence et toute la société bande ses muscles 
dans un effort collectif, j’allais dire collectiviste, où les 
idéaux d’Adam Smith laissent alors la place à une 
politique de blocus qui est l’antithèse même du 
libéralisme. Et plus près de nous, lorsque Vladimir 
Poutine associe des pans entiers de la société civile 
dans les exercices militaires ZAPAD 2017 qui se sont 
déroulés récemment, il prend des libertés avec la 

doxa libérale dont il s’était pourtant fait le héraut 
depuis sa première élection au tournant du siècle.  
Ces quelques exemples de contradiction idéologique, 
et on pourrait les multiplier, sont destinés à illustrer 
mon propos visant à dépasser les conceptions 
matérialistes du monde, pour leur substituer le retour 
à une conception classique de l’économie, que l’on 
pourrait qualifier d’économie organique, c’est-à-dire 
libérale lorsque les conditions le permettent et 
contraignantes lorsque les circonstances l’exigent. La 
libre entreprise oui, mais au service de la collectivité. 
La contrainte oui, si nécessaire, mais au service du 
bien commun. En un mot, comme en cent, l’économie 
est une chose trop sérieuse pour être laissée aux 
banquiers. Elle doit être libre a priori, sauf contrainte 
extérieure mais dans tous les cas de figure, 
l’économie même libre, doit toujours être orientée et 
sous contrôle de la puissance régalienne. 
Pour ce faire, il y a un impératif absolu qui est de 
trancher le nœud gordien de l’argent-dette.  
Pour cela il faudra supprimer le système des banques 
centrales et de leur interconnexion avec la BRI, la 
fameuse et mystérieuse Banque des Règlements 
Internationaux dont le siège est à Bâle.  
Cela ne pourra se faire que par le retour du politique 
et donc du sacré au premier plan et à la relégation de 
la fonction marchande à la place qui est la sienne, 
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c’est-à-dire derrière la fonction religieuse et la 
fonction guerrière. Tant que les marchands du temple 
n’auront pas été remis à leur place, le monde 
poursuivra sa course fol le vers l ’ex t inct ion 
programmée de toutes les ressources de la planète.  
Mais je vois quant à moi deux lueurs d’espoir qui 
brillent dans la nuit. La première, et ce n’est pas la 
moindre, est la résistance que la Russie oppose à 
l’idéologie occidentale et à ses effets délétères. 
La deuxième viendra peut-être d’un petit pays, discret 
et tranquille mais qui n’a peut-être pas digéré 
l’humiliation que lui a fait subir le Système, en 
l’occurrence incarné par les puissantes banques états
-uniennes, en mettant à mal son si réputé et si 
éprouvé système bancaire.  
En effet, certains d’entre vous ont peut-être vu passer 
cette information, toute récente, sur ce que nos amis 
Helvètes appellent l’INITIATIVE MONNAIE PLEINE.  
De quoi s’agit-il ? Oh ! peu de choses en vérité, 
simplement le retour d’un pays à la souveraineté 
monétaire et je ne résiste pas au plaisir de vous lire 
cet extrait de l’intervention de Madame Ada Marra, 

député au parlement suisse et membre du Parti 
socialiste :  
« L’initiative qui nous est soumise ce matin … parle 
de capitalisme, de systèmes financiers, mais elle 
porte en elle une dénonciation de ce qu’est 
devenu notre système financier, que plus 
personne ou presque ne maîtrise. Qui n’a pas en 
tête la crise financière de 2008 et le jeu absolument 
irresponsable et égoïste des banques qui a mené à la 
précarisation de beaucoup de citoyens ? La Suisse 
n’a pas été épargnée puisqu’elle a dû, elle aussi, 
sauver ses banques systémiques avec l’argent de 
nos… concitoyens. Qui n’a pas en tête l’absurdité du 
système des pays qui empruntaient aux banques des 
crédits pour rembourser à ces mêmes banques les 
intérêts de leurs dettes ? Nous avons là les trois mots 
d’une catastrophe annoncée si la situation n’est pas 
maîtrisée : crédits, intérêts, dettes ». « Dans notre 
système financier, nous avons un hiatus profond et 
énorme entre l’économie réelle et la financiarisation 
des activités qui n’ont plus de sens. Si l’une est au 
service des êtres humains, l’autre se nourrit par et 
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pour elle-même, pour rendre les actionnaires toujours 
plus riches. Il s’agit de créer de la croissance pour 
engendrer encore et encore du profit bien mal 
redistribué… » 
« … Quel est le contenu de cette initiative ? D’abord, 
i l  y  est  rappelé l ’a r t i c le  99 a l i néa 1 de  la 
Const i tu t ion :  « La monnaie relève de la 
compétence de la Confédération ; le droit de 
battre monnaie et celui d’émettre des billets de 
banque appartiennent exclusivement à la 
Confédération. » 
Quant à l’alinéa 3, il prévoit que « la Banque 
nationale constitue, à partir de ses revenus, des 
réserves monétaires suffisantes, dont une part doit 
consister en or. »… 
« L’initiative vise la chose suivante: transformer le 
système et préciser dans la Constitution que 
l’exclusivité de la création monétaire englobe aussi 
l’argent électronique et que, donc, seule la Banque 
nationale peut le créer. Plus de création scripturale 
par les banques privées, et ce afin de prévenir les 
faillites et les bulles spéculatives. Pour moi, l’un des 
grands dangers du système actuel énumérés au 
début serait ainsi évité.  L’initiative a tellement d’effets 
qu’il est difficile d’en rendre compte en cinq minutes. 
Mais voici ce que je peux dire en quelques mots : le 
secteur financier sera de nouveau au service de 
l’homme et non pas l’inverse ; le système monétaire 

redeviendra compréhensible. » Fin de la citation. 
Voilà Chers Amis, ce dont je voulais vous faire part. Il 
est clair que si cette initiative est votée par les 
Suisses l’année prochaine, ce sera une véritable 
bombe nucléaire dans l’establishment financier 
international. Et pour finir sur une autre note 
optimiste, vous avez remarqué comme moi que 
depuis quelques pet i tes années le Système 
occidental ne parlait plus d’une seule voix et que les 
guerres intestines qu’il se livrait étaient souvent 
mortelles. Regardez l’affrontement Trump/Clinton, 
mais aussi la rivalité opposant le Qatar et l’Arabie 
Saoudite, regardez attentivement la guerre entre le 
dollar et les crypto-monnaies, regardez les Panama 
et les Paradise Papers, regardez ces pays comme la 
Turquie qui sont en passe de quitter l’OTAN… et 
beaucoup d’autres faits signifiants qui témoignent du 
basculement du monde vers autre chose.  
Je pense que les sectateurs de Mammon sont 
toujours à l’œuvre et pour le même but de domination 
universelle, mais ils sont en train de se déchirer et de 
se livrer une guerre totale et sans merci. C’est une 
fenêtre de tir unique pour repenser le monde et 
mettre un terme à leur tyrannie, il n’y en aura pas 
deux.  
 

E.L. 
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M 
esdames et Messieurs, 
Je suis très honorée d’avoir été invitée à 
ce deuxième col loque de Chișinău 
consacré aux questions économiques. 

Une analyse de la problématique économique sera 
d’autant plus utile que la question sera abordée sous 
différents angles, qui permettront d’en mieux cerner 
les contours.  Pour  comprendre la  quest ion 
économique, il me semble en effet tout à fait impératif 
de mettre cette dernière dans un contexte spatio-

temporel de nature institutionnelle.  
Aucune dissertation sur la question économique ne 
peut valablement trouver de fil conducteur si l’on ne 
fait pas l’effort de pratiquer une analyse sérieuse de 
son évolution institutionnelle dans le temps et dans 
l’espace. 
Or l’analyse des institutions, Mesdames et Messieurs, 
ne ressort pas à strictement parler du champ de 
compétence des économistes, qui sont des praticiens 
du domaine économique. L’examen du cadre 
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institutionnel de l’économie est de la compétence des 
juristes. C’est donc en ma qualité de juriste que je 
vais intervenir à l’occasion de ce colloque consacré à 
la problématique économique. C’est également en 
ma qual i té de jur iste que je va is fa i re une 
indispensable incursion dans le champ monétaire et 
financier. 
À titre liminaire, il semble utile de replacer le cycle de 
conférences de Chișinău dans son contexte 
institutionnel international. Le présent colloque 
s’inscrit dans le droit-f il  de la Déclaration de 
Philadelphie du 10 mai 1944 qui, si elle avait été 
appliquée, se serait opposée à la fois à la liberté 
absolue du commerce international tenu par les 
multinationales et à l’établissement d’un système 
monétaire international unifié. Ceci est une vaste 
histoire… 
J’ai commencé l’analyse juridique et institutionnelle 
de la question économique à l’occasion de mon 
travail de thèse, consacré à l’entreprise. Par la suite, 
mon expérience en tant qu’avocate dans le domaine 
de la fiscalité internationale et plus précisément des 
prix de transfert, a induit une réorientation du champ 
de mes analyses. Mon approche, initialement 
juridique et institutionnelle, du domaine économique 

s’est peu à peu transformée en approche politique et 
géopolitique. Parce que toute analyse institutionnelle 
se poursuit nécessairement, naturellement, par une 
mise en perspective politique et géopolitique. 
L’économie, en raison des implications qu’elle a dans 
le quot idien des gens,  doi t  aujourd’hui  êt re 
considérée comme LA mat ière po l i t ique  et 
géopolitique par excellence. Dans le contexte actuel 
de crise perpétuelle, si d’aucuns dissertent à l’envi et 
avec plus ou moins d’arrières pensées, sur l’impasse 
économique et financière dans laquelle le monde est 
plongé, personne ne semble entrevoir, et encore 
moins proposer, la moindre solution pour sortir de 
l’impasse. 
Or, un problème qui ne trouve pas de solution est un 
problème qui est mal posé. Le problème économique 
me semble justement particulièrement mal posé. Pour 
vous en convaincre, je vais vous faire part des 
constats auxquels mon approche, que d’aucuns 
jugeront « iconoclaste », et qui est d’ordre juridique, 
institutionnelle, politique et géopolitique a abouti. Le 
qualificatif « iconoclaste », appliqué dans un contexte 
de pouvoir temporel et non pas dans un contexte de 
pouvoir spirituel, ne doit pas faire peur. Il est en effet 
tout à fait nécessaire de s’opposer à la tradition, 
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même lorsqu’elle date de plusieurs centaines 
d’années, lorsque celle-ci mène l’humanité à sa 
perte ; or c’est justement dans cette direction que 
nous courrons collectivement. Il est des époques qui 
doivent être politiquement « iconoclastes », et nous 
sommes justement au cœur d’une telle époque. En 
pratiquant l’approche politique et géopolitique de 
l ’économie, j ’ai découvert un certain nombre 
d’éléments qui désignent, à eux seuls, la voie 
conceptuelle permettant de sortir de l’actuelle 
impasse économico-monétaire. Cette impasse sévit 
au niveau mondial et nous mène tout droit vers la 
destruction des peuples et la construction d’un 
gouvernement mondial dirigé par les principaux 
détenteurs de capitaux de la planète. 
Cet te  pe t i t e  i n t roduc t i on ,  nécessa i re  à  l a 
compréhension du sujet,  m’amène à faire la 
remarque selon laquelle les milieux académiques ne 
considèrent jamais l’économie selon cette approche 
institutionnelle, politique et géopolitique, pourtant 
déterminante. D’un point de vue académique, les 
économistes pratiquent l’économie tandis que les 
j u r i s t e s  m e t t e n t  l ’ é c o n o m i e  e n  m u s i q u e 
règlementaire, sans jamais questionner la pertinence 
du cadre. Les juristes se cantonnent aujourd’hui à un 

rôle secondaire consistant à mettre en œuvre et 
éventuellement à perfectionner les règlementations 
économiques. I ls ont ,  depuis beaucoup trop 
longtemps, abdiqué leur rôle politique consistant à 
avoir une approche dynamique et critique de la 
législation. Ce faisant, les juristes sont devenus 
inutiles, de simples parasites alimentant un système 
économico-politique, de type newtonien, qui éloigne 
toujours plus l’humanité du soleil nécessaire à sa 
survie. Cette pente malheureuse est née de 
l’influence de la théorie pure du droit d’Hans Kelsen ; 
à partir de là les juristes praticiens sont devenus 
structurellement incapables de questionner les 
finalités du droit, seules les techniques juridiques leur 
sont restées accessibles. 
Pour retourner dans le vif du sujet économique et des 
alternatives envisageables, il faut d’abord et avant 
tout comprendre que les forces à l’œuvre dans le 
monde dans lequel nous vivons ont, au fil des siècles, 
organisé une domination institutionnelle totale du 
pouvoir économique sur le pouvoir politique. Cette 
dominat ion devra prochainement t rouver  sa 
conc lus ion  log ique  dans  l ’ avènement  d ’un 
gouvernement mondial, appelé « Nouvel Ordre 
Mondial » par ses partisans. En réalité, ce Nouvel 



67 

Ordre n’a rien de nouveau, il est l’aboutissement 
logique de la constante élévation sociale de l’ordre 
des banquiers commerçants qui a, aujourd’hui, rang 
de puissance politique. Cet ordre des banquiers 
commerçants, dont on peut, grosso modo, faire 
remonter la naissance à l’époque des Grandes 
D é c o u v e r t e s ,  e n  r a i s o n  d u  c o n s i d é r a b l e 
enrichissement dont ils ont pu alors bénéficier, est 
aujourd’hui arrivé à un point où il a acquis un pouvoir 
mondial de type monopolistique. Les tenanciers de ce 
pouvoir économique, à force d’accaparement des 
richesses, sont parvenus au stade où ils imposent 
des institutions internationales à leur mesure. Le 
constat, malheureux, est qu’aucune instance politique 
n’est plus en mesure de lutter efficacement contre ce 
conglomérat de banquiers commerçants, qui pratique 
un pouvoir absolu et sans partage. 
« Comment en est-on arrivé là ? » … C’est une 
longue histoire faite de luttes, de contre-luttes et d’un 
nombre considérable d’abdications. 
Dès le début, la caste naissante et ambitieuse des 
banquiers commerçants a entrepris un mouvement 
en double révolution (sans jeu de mot), consistant 
d’une part en un effort conceptuel afin de dissoudre le 
« pouvoir » politique en place, et d’autre part à mettre 
en œuvre, pays par pays, une institution capable de 
centraliser et gérer les masses monétaires en 
circulation. Concrètement, les deux principaux outils 
utilisés par le pouvoir économique, pour s’élever au 
rang de pouvoir politique, ont été : premièrement 
l’élaboration et la diffusion du principe de « séparation 
des pouvoirs » et, deuxièmement la mise en place de 
« banques centrales ». Les Français ont eu un rôle de 
fer de lance dans la mise en place conceptuelle et 
institutionnelle de ces deux éléments de destruction 
massive des peuples et des États. Il semble juste, en 
retour, que des Français établissent les mesures 
conceptuelles qui permettront le rétablissement des 
États au sens politique du terme − qui est le sens 
premier et le seul pertinent − dans leur capacité de 
fonctionnement normal. Dans le contexte actuel, il ne 
faut en revanche malheureusement pas compter sur 
d e s  F r a n ç a i s  p o u r  m e t t r e  e n  œ u v r e 
institutionnellement ces concepts nouveaux dont la 
finalité est la rénovation du pouvoir politique. Nous y 
reviendrons… 
Le premier moyen mis en place par les détenteurs du 
fait économique dans leur quête du pouvoir est le 

principe dit « de séparation des pouvoirs », théorisé 
pa r  Cha r l es  Lo u i s  de  S eco nda t  ba ron  de 
Montesquieu. Ce principe a eu le succès spatio-
temporel que vous savez. Universellement reconnu 
comme le seul moyen institutionnel de limiter le 
pouvoir, il a permis une uniformisation générale des 
modes de gouvernement de tous les pays du monde ; 
rendant dès lors possible le passage à la phase 
ultime du gouvernement mondial. 

La séparat ion des pouvoirs, fal lacieusement 
présentée comme une « limitation » du pouvoir, est 
en réalité une « dissolution » du pouvoir.  
Il faut, pour s’en convaincre, remonter au sens 
premier du mot « politique » et se rappeler qu’un 
gouvernement est la traduction institutionnelle 
permettant la mise en œuvre de la « politique ». 
Au sens premier du terme, la « politique » est l’art 
d’organiser la vie de la Cité. À ce titre, la « politique » 
doit réguler les comportements individuels de 
manière à ce qu’ils soient compatibles avec un 
comportement de groupe, un comportement social. 
La « politique » s’accompagne donc nécessairement 
du pouvoir de maîtriser les lois qui s’appliquent sur 
son territoire, de rendre la justice, ainsi que du 
pouvoir de contrainte, permettant d’assurer l’intégrité 
du groupe. Retirer au « pouvoir politique » les 
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fonctions législative et judiciaire revient 
tout simplement à retirer au pouvoir 
politique sa raison d’être, qui est en 
même temps la justification de son 
pouvoir de contrainte. Si en plus vous 
retirez au gouvernement la maîtrise de 
sa monnaie, qui est un des moyens 
permettant d’œuvrer à la paix sociale, 
vous obtenez la situation actuelle dans 
laquelle les États ne sont plus des 
entités politiques mais des entités au 
service du pouvoir économique caché. 
Il faut ajouter que le principe de « 
séparation des pouvoirs », chargé de 
dissoudre le pouvoir politique ancien, 
sera abandonné lorsqu’il aura rempli sa fonction et 
que le nouveau pouvoir pourra s’exprimer au grand 
jour. On assiste d’ailleurs précisément à cette 
évolution dans la construction européenne − qui est 
le premier pas vers le Nouvel Ordre Mondial − où le 
principe de séparation des pouvoirs est ouvertement 
abandonné. La « séparation des pouvoirs » ne sera 
évidemment pas appliquée par le futur gouvernement 
mondial. 
Le second moyen mis en place par les détenteurs du 
fait économique dans leur quête du pouvoir est la 
centralisation des questions monétaires dans leurs 
mains. Le système de la centralisation monétaire 
dans les mains des banquiers, que nous appellerons 
ici – par facilité de compréhension – le « système des 
banques centrales » est né au Pays-Bas, s’est 
perfectionné en Angleterre, et s’est ensuite installé en 
France avant de se répandre dans tous les pays du 
monde. En se généralisant, le système des banques 
centrales s’est évidemment diversifié et complexifié. 
La plupart des banques centrales du monde, soixante 
parmi les plus importantes, sont aujourd’hui gérées et 
r é g u l é e s  p a r  l a  B a n q u e  d e s  R è g l e m e n t s 
Internationaux (BRI en français, BIS en anglais) 
située à Bâle. Cet établissement bancaire et financier, 
créée en 1930 à l’occasion du plan Young, a été 
conçu dès l’origine comme une entité juridique de 
d ro i t  pub l i c  comparab le  à  un  É ta t ,  moins , 
évidemment, la fonction de régulation sociale. Pour 
l’anecdote − qui n’en est pas une − ce sont les flux 
financiers (via de nombreux prêts) qui ont transité par 
la BRI qui ont financé l’effort de guerre nazi et permis 
l’avènement du IIIème Reich allemand. 

Le « système des banques centrales » s’est vu 
complété en 1944, au moment des Accords de 
Bretton Woods, par l’avènement d’institutions 
bancaires internationales telles que le FMI et la 
Banque mondiale ; créant dès lors ce qu’il est 
convenu d’appeler l’ordre financier international. 
Ce système financier bénéficie du support de 
nombreux autres organismes bancaires à vocation 
internationale, régionale et supra nationale telles que 
la Banque Internationale pour la Reconstruction et le 
Développement (BIRD, née en 1944 à Bretton 
Woods), la Banque Européenne d’Investissement 
(BEI créée en 1958), la Banque Européenne pour la 
Reconstruction et le Développement (BERD créée en 
1991), la Banque de développement du Conseil de 
l’Europe (CEB pour Council of Europe Development 
Bank ; créée en 1956)…  
Sans même évoquer les différentes institutions du 
système financier, de plus en plus intégré, de l’Union 
Européenne. S’ajoutent à tout ça les nombreux 
établissements bancaires et financiers chargés, 
moyennant une politique de prêts à intérêts, de 
mettre sous dépendance, par le biais d’un relais 
financier régional ou global, tous les territoires et pays 
du monde. Cette mise sous tutelle f inancière 
mondiale des États est cachée derrière les bons 
sentiments de la prétendue volonté de construire, 
reconstruire ou aménager les territoires. Il faut ici 
noter que cacher la réalité factuelle derrière une 
apparence de « bons sentiments claironnés » est la 
méthode suivie depuis toujours par les tenants du 
pouvoir économique afin d’arriver à leurs fins 
politiques. 
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À cet égard et dans le droit fil de la méthodologie 
perverse généralement employée par la caste 
économique au pouvoir, je dois mettre l’auditoire en 
garde contre une interprétat ion fal lacieuse, 
généralement faite, de l’origine de la construction 
européenne. OUI cette construction s’est faite dans le 
contexte de la domination américaine mondiale du 
XXe siècle, mais NON elle n’est pas un produit 
américain au sens strict. 
Car il faut considérer que l’Empire américain n’a été, 
et n’est encore, lui-même qu’un avatar de la 
puissance économique et financière globale. Cette 
puissance, qui a pris politiquement conscience d’elle-
m ê m e  a u  s i è c l e  d i t  d e s  L u m i è r e s ,  s ’ e s t 
successivement incarnée dans les Empi res 
Bri tannique puis Américain ;  les États-Unis 
d’Amérique ont été au XXe siècle ce que la Couronne 
britannique fut au XIXe siècle : une matérialisation du 
pouvoir grandissant des banquiers-financiers. Il n’est 
pas exclu que les détenteurs de la puissance 
financière mondiale aient opté pour la Chine en tant 
que nouvel Empire intermédiaire précédant l’arrivée 
concrète du gouvernement mondial. Toutefois, leurs 
plans pourraient être déjoués par le pouvoir politique 
chinois, qui vient par exemple d’interdire sur son 
territoire les plateformes de crypto-monnaies et qui 
semble poursuivre inlassablement depuis quelques 
années une implacable lutte contre la corruption. 
L’avenir nous renseignera sur le fait de savoir si la 
Chine sera ou non le troisième et dernier Empire 
global, celui chargé de précéder l’avènement du 
Nouvel Ordre Mondial, c’est-à-dire de la dictature 
universelle… 
La construction européenne, dont l’origine technique 
remonte pour l’essentiel au XIXe siècle, a été pensée 
par et dans les cercles œuvrant à la domination du 
pouvoir  économique global.  La construct ion 
européenne est un laboratoire d’essai, elle est la 
première marche vers l ’ intégration de ce qui 
deviendra, inéluctablement au XXIe siècle, si 
pe rsonne ne  s ’ y  oppose sé r i eusement ,  l e 
gouvernement mondial. L’expérience de l’intégration 
européenne – qui porte le nom d’Union Européenne – 
permet aux détenteurs du pouvoir économique de 
tester in vivo, sur le continent européen, ce qui sera 
généralisé à l’ensemble du monde et constituera les 
modalités de fonctionnement du gouvernement 
mondial. Il ne faut pas s’y tromper ! 

Je pourrais longuement vous parler de l’actuel 
engouement pour les crypto-monnaies selon la 
technologie blockchain, du fonctionnement du circuit 
économique global  e t  de la  façon dont  les 
multinationales s’y sont prises pour mettre les États 
sous leur dépendance économique. Toutefois, ces 
développements, longs, ne sont pas adaptés au 
format de cette présentation orale. Je pourrais 
éga l em ent  vous  exp l i que r  l ’ ensem bl e  des 
conséquences techniques, en termes d’organisation 
gouvernementale, de la suppression du principe de « 
séparation des pouvoirs ». Mais là encore il nous 
faudrait un temps qui n’est pas compatible avec les 
exigences de la présentation d’ensemble, à laquelle 
répond ce discours. Permettez-moi juste de 
mentionner que si l’article 13 de l’actuelle Constitution 
russe est en débat, c’est surtout son article 10 qui 
devrait être mis en cause ; car la « séparation des 
pouvoirs », qui suppose la « dissolution » du pouvoir, 
pose un problème politique insoluble à tous les États 
qui l’ont adopté. L’article 13 litigieux, qui certes ajoute 
le dernier clou au cercueil du « pouvoir », n’est en 
réalité qu’une manifestation secondaire du problème 
politique réel. 
Pour tous les détails techniques, je vous donne 
rendez-vous dans un autre cadre… 
Je termine cet exposé en insistant sur le fait que LE 
DROIT est LE moyen qui permettra soit d’aller 
toujours plus loin vers l’avènement du gouvernement 
mondial, soit de stopper ce processus mortifère et 
d’entreprendre une lutte efficace contre les postulants 
économiques au pouvoir politique global. 
Connaître les techniques juridiques permettant de 
faire face au danger ne suffit évidemment pas. Il faut 
y ajouter une réelle détermination politique qui, seule, 
permettra de mettre ces techniques en œuvre. Cette 
volonté politique ne doit pas être recherchée dans les 
pays occidentaux, qui ne sont pas en capacité 
politique et socio-culturelle de lutter ; le réveil des 
BRICS doit, à cet égard, être considéré comme un 
potentiel espoir, tout en gardant à l’esprit que 
l’ennemi est puissant, y compris dans ces derniers 
États… 
Mesdames et Messieurs, je vous remercie de 
l’attention que vous avez bien voulu porter à cet 
exposé. 
 

V.B. 
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« Des esprits de démons, qui font des prodiges, [...] 
vont vers les rois de toute la terre, afin de les 

rassembler pour le combat du grand jour du Dieu tout
-puissant. [...] dans le lieu appelé en hébreu 

Harmaguédon. (Apocalypse 16:13) » 
 

L 
es années 1982-1984 furent la période la plus 
dangereuse de la confrontation Est-Ouest 
depuis la crise des missiles de Cuba1 en 
1962. Suivant des documents des services de 

renseignements américains et russes, la Guerre 
froide entre les blocs antagonistes atteindra deux fois 
des sommets critiques durant l’automne 1983 qui 
aurai pu finir en guerre nucléaire. 
En  e f fe t  deux  évènements  ma jeurs  auron t 
respectivement lieux en septembre et novembre de 
cette année 1983 qui auraient pu amener le monde 
au bord du gouffre et anéantir la surface de notre 
planète. 

Malgré les conséquences catastrophiques qu’aurait 
pu avoir cette escalade nucléaire imprévue, l’histoire 
de ces deux incidents restera durant de très 
nombreuses années inconnues du grand public pour 
des raisons de non divulgation de dossiers classifiés 
secret aussi bien aux États Unis qu’en Russie. 
Plusieurs années après la fin de l’URSS et malgré la 
disparition du Pacte de Varsovie il faudra encore 
attendre plusieurs années avant d’obtenir des 
informations quant aux deux évènements dont je vais 
relater l’histoire. 
 
STANISLAV PETROV : LE HEROS MECONNU ! 
 
C’est dans la plus grande indifférence que le 19 mars 
2017 s’éteint, dans la banlieue de Moscou, Stanislav 
Petrov à l’âge 77 ans. Qui est cet homme, qu’elle 
intérêt d’écrire un article sur ce lieutenant-colonel des 
forces de défense anti-aérienne de l'Armée soviétique 
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à la Retraite.  
Jusqu’à ce jour, de nombreux manuels d’histoire dans 
le monde consacrent un chapitre sur la crise des 
missiles de 1962, qui aurait pu aboutir à une guerre 
chaude entre les États Unis et l’URSS. Cet épisode 
crucial dans les tensions militaires entre les États 
Unis et l ’URSS durant la guerre froide a été 
largement relayé durant de très nombreuses années 
par des ouvrages et des films et presque tout a été dit 
ou écrit sur le sujet. Car outre la crise internationale il 
met en lumière la confrontation entre John F. 
Kennedy et Nikita Sergueïevitch Khrouchtchev. 
Par contre, pas une note ou un article ayant pour 
sujet la nuit du 26 septembre 1983 où Stanislav 
Petrov évita une guerre nucléaire !  
 
UN POINT DE SITUATION 
 
Depuis la fin des années 1970, un bras de fer 
s’engage entre les deux grandes puissances à 
travers leurs alliances militaires que sont l’OTAN 
d’une part et le Pacte de Varsovie de l’autre. Il 
connaitra son paroxysme dès le début des années 
1980 autour du déploiement de missiles à têtes 

nucléaires en Europe.  
En 1981, Iouri Andropov, alors chef du KGB et les 
membres du Politburo sont obnubilé par la possible 
imminence d’une attaque nucléaire américaine contre 
le territoire de l’URSS. Pour s’en garantir, Andropov 
lance l ’opérat ion Ryan2  v isant  à  réunir  des 
renseignements sur les intentions possibles de 
l'administration Reagan de pouvoir lancer une 
attaque nucléaire contre l'URSS. 
En 1982, Andropov remplace Brejnev à la mort de ce 
dernier comme secrétaire général en novembre et 
comme président du Præsidium du Soviet suprême 
en juin 1983. Alors qu’Andropov occupe ses fonctions 
depuis seulement trois mois Ronald Reagan annonce 
le 23 mars 1983, le développement de l'Initiative de 
défense stratégique.  
L'utilisation de nouvelles technologies devait rendre 
les États-Unis invulnérables face à une attaque de 
missiles intercontinentaux soviétiques. En outre, 
l’Allemagne était prête à accueillir les nouveaux 
missiles Pershing II en réponse à l’installation de 
missile SS 20 dans la zone d’influence de l’Est. Ces 
missiles étaient conçus pour être lancés depuis des 
véhicules mobiles, ce qui rend les sites de lancement 
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t rès di f f ici les à ident i f ier pour les unités de 
reconnaissances et d’alertes russes. 
Le temps de vol des missiles depuis la RFA jusqu'en 
Russie européenne n'était que de quelques minutes, 
ce qui laissait à Moscou un temps de réaction 
presque nul. Pour les dirigeants soviétiques les États-
Unis étaient dans un futur proche dans la capacité de 
lancer des missiles contre l'URSS sans craindre de 
représailles.  
Cette situation était inacceptable et la crainte d'une 
at taque surpr ise cont re l ’URSS ent ra ine le 
développement accéléré du programme Ryan. Il 
s’agit de réunir rapidement toutes les informations 
possibles sur les préparat i fs présumés des 
Américains et tout particulièrement sur la « guerre 
des étoiles » du président Ronald Reagan et le 
déploiement de missiles nucléaires américains en 
Europe. 
C’est alors que deux mois et demi avant l'installation 
des premiers missiles de croisière en Europe survient 
le 1er septembre 1983 la destruction du Boeing sud-
coréen vol 007 dans la mer d'Okhotsk qui avait fait 
int rusion au-dessus des bases mil i tai res du 
Kamtchatka et de Sakhaline (Extrême-Orient 
soviétique) où périrent 269 personnes abattues par la 
défense aérienne soviétique. La tension entre les 
deux grands est à son comble et la moindre étincelle 
peut déclencher une crise politique mondiale. 

LA BASE SECRETE SERPOUKHOV-15  
 
Comme à son accoutumé le lieutenant-colonel 
ingénieur Stanislav Petrov prend son service d’officier 
de garde sur la base d'alerte stratégique top secrète 
de Serpoukhov-153.  
Classé parmi les unités les plus secrètes de l’armée 
soviétique, et site opérationnel de la plus haute 
importance, aucun membre de la famille Petrov n’est 
au courant des fonctions réelles qu’il occupe sur cette 
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base. 
Ce site hautement stratégique est un village militaire 
près de Kurilovo dans l'oblast de Kalouga à une 
centaine de ki lomètres au sud de Moscou ; 
l'emplacement du centre de contrôle occidental pour 
les satellites Oko de Russie a pour but de lancer 
l'alerte précoce en cas de lancements de missiles 
balistiques continentaux principalement provenant 
des États-Unis. Les informations fournies sont 
traitées et utilisés entre autres par le radar d'alerte 
précoce Voronezh, pour le lancement de l'alerte ou le 

système de missile antibalistique A-135.  
Chargée de recueillir les informations provenant des 
satellites soviétiques surveillant d'éventuels tirs de 
missiles nucléaires contre l 'Union soviétique 
Serpoukhov-15 est  c lassé parmi  les uni tés 
stratégiques de la plus haute importance.  
 
LE JOUR OU LE MONDE FAILLI BASCULER 
DANS UN CONFLIT NUCLEAIRE 
 
En ce jour du 25 septembre 1983, et peu après 
minuit, alors que Petrov et son équipe vaquent à leurs 
occupations de surveillance et de veille, le système 
informatique d'alerte anti -missiles Krokus  se 
déclenche. Les sirènes retentissent et sur l’écran 
radar s’affichent en lettres rouge : « START », 
« lancement ».  
Le système d’alerte signale le départ d’un missile 
intercontinental Minuteman III en provenance d’une 
des bases de lancement dans le Montana aux États 
Unis. Il n’a jamais été pris en défaut, par conséquent 
il ‘y a pas de doute.  
Durant quelques secondes c’est la panique au centre 
de contrôle, l’effervescence est à son comble car 
pour les acteurs de cette nuit d’horreur l’ennemi lance 
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ses  m i ss i l es 
contre l’URSS.  
Officier le plus 
gradé il est par 
conséquent le 
responsable de 
l a  s u i t e  d e s 
opérat ions et 
c h a r g é  d e 
prendre contact 
avec l’échelon 
le plus élevé 
pour leur faire 
p a r t  d e  s e s 
observations.  
I l  f aut  ag i r  ! 
L ’ informat ion 
transmise par 
l e  s a t e l l i t e 

d’observation militaire est clair et sans ambiguïté. La 
procédure est simple et vitale : alerter immédiatement 
la hiérarchie afin qu’elle prévoit et enclenche les 
procédures permettant une riposte immédiate et 
alerter l’ensemble des forces armées soviétiques et 
alliés du Pacte de Varsovie. 
Malgré l’agitation et la tension palpable parmi tous les 
personnels de permanence, le lieutenant-colonel 
Petrov garde la tête froide. Il est le garant de la 
sécurité de la mère patrie et le sort de millions de 
personnes est entre ses mains. Il sait également qu’il 
est l ’homme qui décidera ou non du sort de 
l’humanité. Instantanément il reprend son équipe en 
main et ordonne à ses hommes de se ressaisir et de 
reprendre leur poste. Il sait que le temps lui est 
compté. 
Les premiers moments de flottement passés le 
lieutenant-colonel Petrov s’interroge sur le bienfondé 
de cette attaque américaine. Dans aucun des 
nombreux scénarios imaginés lors de nombreux 
exercices d’alerte et l’étude de la nouvelle stratégie 
nucléaire américaine qui ne prédispose pas Reagan à 
attaquer l’URSS en premier directement et encore 
moins avec un seul missile. Petrov prend la décision 
d’expl iquer cette « attaque » comme fausse 
interprétation dû à la défaillance technique du 
système informatique et en convainc ses autorités. 
C’est alors que le système de détection se déclenche 
à nouveau et signale cette fois ci le lancement de 

5 autres missiles successifs en provenance de la 
Malmstrom Air Force Base, aux États-Unis.  
Ces tirs de lancement sont une fois de plus détectés 
par le satellite d'alerte précoce Cosmos 1382, de type 
Oko. Le doute submerge momentanément Petrov ce 
serait-il trompé ? 
Il demande la confirmation visuelle que doivent lui 
apporter, dans ce cas de figure, d’autres moyens de 
contrôle. Mais les nuages empêchent d’établir une 
telle preuve. Petrov fait preuve d’un sang-froid 
extraordinaire et reste de marbre.  
Il s’interroge : d’abord, les missiles détectés sont au 
nombre de cinq. C’est peu, lui semble-t-il. Ensuite, 
ingénieur et concepteur du système informatique relié 
au satellite Kosmos 1382, ce dernier repose sur un 
principe d’observation des rayons infrarouges. Or, 
cette technologie peut être source d’erreur car la terre 
connaît des émissions de chaleur naturelle qui 
peuvent tromper le système.  
Enfin, l’unité de surveillance aérienne reste muette. 
Stanislav Petrov doute, mais chaque seconde qui 
passe le rapproche de sa seule certitude : il ne veut 
pas être le déclencheur de la troisième guerre 
mondiale.  
Alors, aussi extraordinaire que cela puisse paraître il 
ne fait rien et décide de traiter une fois de plus ces 
alertes comme des erreurs d’interprétation malgré les 
consignes strictes, car la riposte doit être immédiate ! 
Son avis est suivi et permit ainsi d'éviter une riposte 
s o v i é t i q ue  q u i  a u r a i t  p u  ê t r e  l e  p o i n t  de 
commencement d'un conflit nucléaire ouvert. Il ne sait 
pas pourquoi mais il est certain d’avoir pris la bonne 
décision. Il pense à sa famille et ses 4 enfants ainsi 
qu’aux millions de citoyens qui pourraient disparaître 
dans des éclairs éblouissants.  
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Sur  l es  é c ra ns  rad a rs  l es  p l o t s  l um i neux 
r e p r é s e n t a n t s  l e s  m i s s i l e s  s ’ a p p r o c h e n t 
dangereusement de l’Union soviétique. Petrov sait 
qu’en moins de 17 minutes les premiers missiles à 
ogives multiples qui équipent les missiles américains 
devrait atteindre ses cibles respectives. Ces 
17 minutes sont interminables et sont les plus 
longues de sa vie et Petrov scrute et ne quitte pas 
des yeux les écrans et s’accroche au bienfondé de sa 
décision. Il songe aux millions de soviétiques qui 
dorment à poings fermés et ne savent rien de la 
menace qui plane sur leur tête. 
En effet les missiles américains sont équipés d’ogives 
de pas moins de 170 kt de TNT, soit 100 fois au 
minimum de la puissance de la bombe larguée sur 
Nagasaki en 1945.  
Dans quelques minutes il sera peut-être trop tard, 
penses Petrov. Les dernières secondes s’affichent 
sur l’horloge électronique…puis plus rien…les scopes 
se vident et n’affichent plus aucun signe de présence 
d’un quelconque missile et il ne reçoit pas d’appels du 
haut commandement. C’est une explosion de joie et 

un soulagement extrême pour tous les acteurs de 
cette nuit de cauchemar et d’angoisse.  
À cet instant Petrov prend conscience que s’il avait 
pr is autre décis ion i l  n ’aurai t  pu éviter une 
catastrophe planétaire. Car dans le cas contraire, il 
sait que les autorités suprêmes n’auraient pas hésité 
un seul instant pour déclencher le feu nucléaire 
contre les États Unis et leurs alliés en utilisant toute la 
composante terrestre avec plus de 1 200 ICBM 
emportant un total d'environ 4 200 ogives d'une 
puissance globale d'environ 4 100 mégatonnes 
répartis sur plus de 300 sites de lancement dans 28 
bases en Russie d'Europe, en Ukraine et le long du 
Transs ibér ien et  d i sposai t  d 'un e f fect i f  de 
300 000 militaires. 
Ses pensées vont à ses enfants et à ses proches qui 
ont échappé, sans le savoir, à une mort certaine et la 
planète à l’apocalypse nucléaire.  
D’un coup toute l’anxiété disparaît, dans l’immédiat il 
débouche et boit une demi-bouteille de vodka avant 
de partir se coucher. Après avoir dormi plus que de 
coutume il retourne ensuite à la maison gardant pour 
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lui son terrible secret, mais sachant qu’il n’a fait que 
son devoir. 
 
UNE ENQUETE APPROFONDIE  
 
Par la suite, un diagnostic des systèmes soviétiques 
mit en cause le logiciel embarqué par les satellites, 
qui a fait une interprétation erronée de la réflexion 
des rayons du Soleil sur les nuages. 
Une analyse approfondie permettra de découvrir que 
ce sont des rayons du soleil qui reflété par les nuages 
au-dessus de certaines des silos des base de 
missiles US ont trompés les capteurs sensibles des 
satel l i tes et  produi ts une détect ion erronée 
confondant ainsi le dégagement d'énergie au 
décollage de missiles 
Pour des raisons évidentes de sécurité, personne n’a 
jamais rien su de cet épisode, durant de très 
nombreuses années.  
 
UNE RECONNAISSANCE TARDIVE  
 
I l  f audra  a t tendre  p lus ieurs  années  après 
l’effondrement de l’URSS pour que les événements 
de cette nuit commencent à être divulgués au grand 

public4. Aussi, ce n’est que sept ans après la fin de 
l’Union soviétique, et quinze ans après les faits 
l’histoire de cette nuit de tous les dangers a été 
rapporté. 
C’est d’abord un article dans la presse allemande qui 
fait connaître une certaine notoriété à Stanislav 
Petrov. Le 21 mai 2004, puis le 19 janvier 2006, il fut 
distingué pour ses actions par l'Association of World 
Citizens, une association pour la paix dans le monde 
basée à San Francisco. 
Prenant la mesure de l’acte exceptionnel il est 
proposé et recevra le prix des Medias Allemand. Puis 
Peter Anthony, un réalisateur danois lui consacrera 
un documentaire en 2015 qui fera connaître Petrov 
aux États-Unis il sera même célébré aux Nations 
unies.  
Malgré cette notoriété tardive ne lui apportera aucun 
avantage. Stanislav Petrov vivra chichement de sa 
modeste retraite militaire dans un petit appartement 
près de Moscou et sombra dans l’alcoolisme. Alors 
que de ses amis allemands voulait lui souhaiter un 
bon anniversaire au mois de mai 2017 que l’on apprit 
que l’homme qui sauva le monde était décédé dans la 
plus grande discrétion. 
 

Stanislav Petrov a été distingué pour sa réaction par l'Association of World Citizens 
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IN MEMORIAM 
 
Le secrétaire d'État américain Rex Til lerson, 
intervenant au Conseil de sécurité de l'Onu, a rendu 
hommage à Stanislav Petrov, qui a joué un grand rôle 
dans la sauvegarde de la paix lors de la guerre froide. 
 
L’EXERCICE ABLE ARCHER 83  
 
Alors que l’on venait tout juste de frôler l’apocalypse 
nucléaire, l'OTAN mène du 7 au 11 novembre 1983, 
dans le but d'entraîner ses postes de commandement 
militaires un exercice militaire de très grande 
envergure. 
Le niveau de réalisme atteint par les opérations 
militaires déclenchées par l’État-major de l’OTAN, 
assoc i é  à  un  env i ronnement  i n t e rna t i ona l 
particulièrement tendu ont mené une partie de l'état-
major soviétique à craindre qu'une première frappe 
américaine fût imminente et mis en alerte les unités 
du pacte de Varsovie. 
Toutes les unités aériennes est-allemandes et 
soviétiques stationnées en RDA et en Pologne sont 
placées en état d’alerte maximum. Les forces de 
frappe nucléaires soviétiques furent mises en état 
d'alerte. La menace de confrontation s'éteignit d'elle-

même avec la fin d'Able Archer. 
Cet incident, relativement obscur, est considéré par 
certains comme l'un des moments où les deux blocs 
ont été le plus proche d'une guerre nucléaire depuis 
la crise des missiles de Cuba.  
 
ÉPILOGUE 
 
L’ampleur de l'opération Ryan fut réduite en 1984, 
après la mort de ses principaux soutiens, Iouri 
Andropov et le ministre de la Défense Dmitri Oustinov 
mais elle continua jusqu'en novembre 1991. 
 

A.W. 
 
 
 

1 Selon un document déclassifié de l’Agence de 
sécuri té nat ionale américaine (NSA), intitulé 
« American Cryptology During the Cold War ». 
 
2 (en russe : РЯН, acronyme de Ракетно-Ядерное 
Нападение pour attaque de missile nucléaire). 
 
3 Le nom Serpukhov-15 est un nom de code suivant 
la pratique établie pour nommer les villes fermées et 

les installations 
militaires. Il doit 
son nom à la 
v i l l e  l a  p l u s 
p r o c h e , 
S e r p o u k h o v , 
dans l'oblast de 
M o s c o u ,  à 
e n v i r o n 
35 kilomètres. 
 
4  L e s 
d o c u m e n t s 
retraçant cette 
n u i t  d e 
s e p t e m b r e 
1 9 8 3 , 
l o n g t e m p s 
enfouis dans les 
e n t r a i l l e s  d e 
l ’Histoi re, ont 
été déclassifiés 
en 1998. Carte d’un débriefing de l’exercice Able Archer 83  
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C 
ette quest ion divise toujours les 
historiens comme les monarchistes eux-
mêmes quand elle n’est pas niée par les 
plus gaullistes de nos républicains. La 

France aurait-elle pu connaître le même destin 
royal que l’Espagne ? 
 
Charles de Gaulle naît au sein d’une famil le 
catholique légitimiste qui lit l ’Action française, 
principal organe du mouvement royaliste du même 
nom, mais néanmoins proche des milieux catholiques 
sociaux si cher à Albert de Mun. Dans la famille de 
Gaulle, on est Dreyfusard quand même bien le jeune 
Charles se passionne pour le nationalisme de 
Maurice Barrès. Autant dire que dès sa naissance, 
Charles de Gaulle baigne dans une atmosphère quasi 
monarchiste et traditionaliste. 
Ce n’est qu’en 1954 que le futur président de la Vème 
République et l’héritier des rois Capétiens se 
rencontrent véritablement pour la première fois. La fin 
de la IVème république, qui avait été instaurée sur les 
ruines du régime de Vichy et qui avait rendue toute 
restauration de la monarchie impossible, était alors 
paralysée par les jeux de partis et allait rassembler 
les deux hommes mués par le même sens de la 
nation. Dans sa biographie intitulée « Mémoires d’exil 
et de combat » (1979), le comte de Paris ne fait 
pourtant pas mystère de son animosité envers le 
Général de Gaulle.  
Pour le prétendant au trône, l’officier qui fut le 
représentant de la France Libre durant la seconde 
guerre mondiale ne pouvait pas à cette période 
incarner la France dont lui-même se sentait le 
légitime héritier. Les deux hommes avaient pris des 
chemins opposés. De Gaulle, à Londres, tente 
d’unifier sous son autorité les débris de l’armée 
française en déroute, Henri d’Orléans tente, quant à 
lui, de convaincre le Maréchal Pétain de lui céder son 

siège avant de décider de jouer, en vain, ses propres 
cartes en Afrique du Nord. Mais c’est le sujet brulant 
de la Communauté européenne de défense (CED) 
que tous deux jugeaient comme étant un « marché de 
dupes » qui va finalement rapprocher les deux 
hommes alors que débute le drame de l’Indochine 
française. Le Général de Gaulle lisait régulièrement et 
avec intérêt le « Bulletin mensuel » du comte de Paris 
et avait manifesté son désir de le rencontrer. 
La rencontre tant attendue eut lieu dans la résidence 
du gouverneur honoraire de la banque de France, 
Emmanuel Monick, le 13 juillet 1954. Au centre des 
discussions, l’avenir de la République. De Gaulle dit 
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alors au comte de Paris « Si la France doit mourir, 
c’est la République qui l’achèvera (..) d’ailleurs ce 
n’est pas le régime qui convient à la France. Si la 
France doit vivre, alors la monarchie aura son rôle à 
jouer (..) en l’adaptant, en lui donnant un sens, elle 
peut être utile. » Le comte de Paris est conquis, 
reverra à diverses reprises le général de Gaulle 
jusqu’au coup d’état de mai 1958 que le prétendant 
approuve totalement et qu’il se fait fort de faire savoir 
au concerné par une lettre datée du 3 juin suivant.  
Ce ne sera d’ailleurs pas la première fois que l’option 
d’une monarchie est évoquée sous la IVème 
république. 
Parallèlement au comte de Paris, le Président du 
Conseil français et député du Pas-de-Calais , Guy 
Mollet, évoquera au cours d’une rencontre avec le 
gouvernement français, le 10 septembre 1956, la 
possibilité d’une union entre le Royaume-Uni et la 
France. Nous sommes à l’aube de la crise 
du canal de Suez. Bien que le Premier 
ministre Anthony Eden manifesta un 
certain enthousiasme à cette idée, et qui 
aurait fait de facto d’Elizabeth II un chef de 
l’état français, le gouvernement britannique 
finit par rejeter cette demande incongrue 
du français. 
Toujours enthousiaste, le prétendant 
n’hésite pas à remettre le 17 juillet, un 
rapport qu’il a fait rédiger sur l’association 
capital-travail au sein de l’entreprise et 
appelle les royalistes à voter oui à la 
nouvelle constitution de septembre 1958 
qui va célébrer la naissance de la Vième 
République. Cette constitution, Henri 
d’Orléans a pu la lire. Elle le satisfait tant 
elle remet le Président de la République 
dans ses pleins pouvoirs. Une constitution 
faîte pour un Roi ! 
En 1959, l’enthousiasme du prince à 
l’égard du « sauveur de la France » tiédit 
considérablement face aux rumeurs de 
complots et autres affaires qui surgissent. 
Aurait-il été dupé ? Les premiers soupçons 
se forment, les monarchistes à Alger ont 
nettement appuyé toutes les actions 
militaires qui ont porté au pouvoir le 
général de Gaulle. D’ailleurs, le prince 
appréciera peu de voir les principaux 

organisateurs du coup d’état d’Alger, d’être éloignés 
de l’Élysée. Charles de Gaulle va alors s’empresser 
de rassurer le prétendant au trône de France. Le 10 
mai 1959, visitant Amboise, le général de Gaulle 
déclare : « je salue nos rois, leurs descendants qui 
sont de très bons, de très nobles, de très dévoués 
serviteurs du pays ». 2 mois auparavant, le comte de 
paris avait été reçu au palais de l’Élysée. Le prince 
occupe dès lors, de manière non officielle, le poste de 
conseiller à la présidence. Les premiers jalons de la 
restauration sont posés. Les Orléans naviguent déjà 
dans les arcanes du pouvoir. Le fils du prétendant, 
Henri, intègre pendant quelques mois le Secrétariat 
Général de l’Élysée afin qu’il s’initie aux affaires de 
l’état. 
Le comte de Paris propose alors un choix au Général 
de Gaulle : proclamer la monarchie avec tous les 
risques qu’une telle mutation inattendue pouvait 
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susciter via un référendum, soit accepter sa 
candidature pour la prochaine élection présidentielle. 
Le comte de Paris songeait alors faire un septennat 
et à la fin de celui-ci, poser la question du retour de la 
monarchie à travers un référendum. Un système 
auquel était attaché Henri VI d’Orléans et que 
confirme l’historien. Jean Tulard : « les Orléans 
accordaient plus d’importance à l’approbation 
populaire qu’à un sacre, cérémonie que l’évolution 
des esprits rendait anachronique.» Le Général de 
Gaul le restera cependant  évasif  face à ces 
hypothèses. Se voyait-il alors à l’instar du général 
Franco rétablir la monarchie légitime et qu’il évoquera 
avec le comte de Paris, le 28 octobre 1961 ? Sa 
volonté de confier au comte de Paris la présidence de 
la Croix-Rouge et les nombreuses missions 
diplomatiques dans des pays musulmans, comme le 
Liban, l’Iran ou l’Afghanistan, laissent à le penser 
sérieusement. En face du prétendant au trône, Michel 
Debré, premier ministre, qui se refuse à envisager 
toute idée de restauration de la monarchie y compris 
de confier ces pouvoirs militaires et ce titre proconsul 
en Algérie française que lui réclame le prince. 
Le comte de Paris songeait-il à rééditer sa tentative 
de prise de pouvoir à Alger en 1942 ? Parmi les Pieds
-noirs, le prince a su garder l’image d’un homme 
politique à la personnalité forte auquel ces français 
des départements d’Afrique du Nord font confiance. 
Pourtant le prince, au départ défenseur de l’Algérie 
française, ne faisait plus mystère de ses convictions 
sur le sujet. Il souhaitait organiser le départ pacifique 
des français d’Afrique du Nord menacé par « une 
politique incertaine » non s’en s’aliéner les plus 
extrêmes des français d’Algérie au péril de sa vie et y 
donner un des fils de France au panthéon des héros 
ayant perdu la vie dans cette guerre qui ne disait pas 
son nom. 
Le 24 février 1961, une nouvelle fois, le général de 
Gaulle réaffirme au comte de Paris sa volonté de voir 
la monarchie revenir en France précisant qu’un échec 
serait l’avènement du communisme dans le pays. 
Henri d’Orléans est enthousiaste. 
Il multiplie les missions à l’étranger pour la France 
avec un certain succès. Jusqu’alors élu au suffrage 
indirect, le principe de l’élection du plus haut 
représentant de l’état au suffrage universel est alors 
acté en octobre 1962. Bien qu’il ait été favorable à 
cette réforme, le comte de paris met en garde de 

Gaulle à travers son « Bulletin mensuel » : « Pour 
donner son plein sens au vocable démocratie, il 
convient surtout que le terme signifie l’engagement 
de tous, et non de quelques groupes privilégiés, 
politiques ou de pression, dans la construction de 
l’avenir. Sans ce dialogue, sans cette communication 
permanente que le général de Gaulle veut établir 
entre les Français et l’État, l’autorité sera sans appui 
et la liberté sans objet. » 
En juin 1961, se confiant à son fils dans une lettre 
privée, le général de Gaulle écrit qu’il faudra 
« continuer cette sorte de monarchie populaire et qui 
est le seul système compatible avec le caractère et 
les périls de notre époque ». Les propos sont 
ambiguës… Le général de Gaulle rencontre à 
l’Élysée le comte de Paris et lui donne 3 ans pour se 
préparer, affirmant qu’il n’entend pas se représenter 
pas au terme de son mandat, en 1965. La voie vers la 
restauration semble alors tracée pour le prétendant. 
Le 23 mai 1963, la une du magazine « l’Express » est 
consacrée au comte de Paris. Un dossier complet sur 
celui qui semble avoir été désigné comme l’héritier de 
De Gaulle. Depuis février déjà, les actualités Pathé 
suivaient quotidiennement le prétendant au trône et 
lui consacraient de nombreux reportages y compris 
les plus peoples. Mais en octobre 1963, le comte de 
Paris ne peut que constater l’échec des négociations 
pour le poste de président de la Croix- rouge dont le 
détenteur refuse de se démettre à son profit et que le 
général de Gaulle souhaitait lui donner comme 
tremplin à une candidature à la prochaine élection 
présidentielle. Henri d’Orléans a t-il été dupé une 
nouvelle fois ? 
Un an avant les élections de 1965, le comte de Paris 
insiste auprès de Gaulle et réclame qu’il soit enfin 
présenté aux français comme son successeur officiel. 
Le général refuse, soupire, il a depuis longtemps pris 
sa décision : «que n’étiez-vous à Bir Hakeim ?» lui 
déclare-t-il. Et de confier en aparté, à ses plus 
proches collaborateurs qui s’inquiètent de l’apparition 
éventuelle du prétendant au trône dans le champ 
politique français : « le comte de Paris à l’Élysée, 
pourquoi pas la reine des Gitans ?». Alain Peyrefitte, 
alors ministre de l’information, se fait le porte-parole 
de ces gaullistes républicains réfractaires au comte 
de paris, lors d’une réunion en juin 1963. De Gaulle 
lui  répond que « si  i l  a de l ’estime et de la 
considération pour le personnage historique, une 
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candidature du prince n’aurait aucune chance ». Le 
général de Gaulle semble garder une certaine 
rancune puisqu’il évoque à nouveau au cours de cet 
entretien, le peu d’empressement du prétendant à le 
rallier lors de la seconde guerre mondiale. Dans les 
milieux royalistes, c’est la consternation. Depuis la 
perte de l’Algérie française, le général de Gaulle 
n’était plus ou que très peu populaire dans les milieux 
monarchistes. Les jeux sont faits. La restauration de 
la monarchie a été sacrifiée pour le jeu politique au 
détriment des intérêts de la nation. 
Le 20 janvier 1966, lors d’un autre entretien, le 
général de Gaulle confirmait au prétendant (qu’il avait 
accueilli directement sur le perron de l’Élysée) la 
quasi impossibilité de restaurer la monarchie non 
sans lui avoir pourtant proposé le perchoir du Sénat 
ou de l’Assemblée nationale. Pour Henri d’Orléans, le 
président de la Vème République avait alors perdu ce 
rôle d’arbitre qui faisait l’essence même du souverain 
pour devenir un banal leader d’une majori té 
républicaine. La restauration de la monarchie en 

France a-t-elle était envisagée. L’ombre d’un doute 
demeure encore aujourd’hui. Le comte de Paris aurait
-il pu se jeter dans la bataille ? 
Impossible, car en faisant ce choix, il aurait perdu sa 
raison d’être au risque de provoquer un conflit direct 
avec les français et fonder un parti n’aurait été que 
suivre cette logique républicaine qu’il exécrait. De 
plus, faut-il noter que les français adhéraient peu au 
principe d’hérédité bien qu’ils étaient nombreux à 
estimer le prétendant au trône dont il avait appris à 
redécouvrir la figure depuis l’abrogation de la loi 
d’exil, le 24 juin 1950. 
Dans son ouvrage « Au protocole du général De 
Gaulle » Jean-Paul Alexis pose la question et tente 
de trancher :  « le général de Gaul le étai t - i l 
monarchiste ? 
Il n’est pas douteux de penser qu’il avait une 
profonde admiration pour la monarchie française, 
admiration de l’historien pour la grande œuvre des 
bâtisseurs de la nation française mais aussi de 
l’homme politique pour l’institution (..) mais si il était 
monarchiste de sentiment, a-t-il pour autant envisagé 
de restaurer à un moment donné et comme l’indique 
un processus de restauration ? Cela parait en 
définitive vraisemblable presque tous les indices 
concordent et que ce projet s’appuyait sur la 
souveraineté populaire (..) le chef de la maison de 
France renouant par ce même suffrage l’union 
millénaire avec les français. L’ayant élu président, 
ceux-ci auraient peut-être à l’usage mesuré l’intérêt 
de parachever l’institution par un retour aux sources, 
c’est-à-dire passer de la monarchie élective de 7 ans 
(voir 14 ans) de la Vème république à la monarchie 
héréditaire ». Robert Aron dans un autre ouvrage 
intitulé « Méthodes politiques du général de Gaulle », 
affirme que « le régime de la Ve République semble 
donc bien, dans l’idée de son concepteur, être un 
retour à l’esprit monarchique » et que De Gaulle se 
rêvant « comme celui qui allait rétablir le désordre 
initié (selon lui) par la Révolution Française de 1789. 
». L’auteur reste toutefois dubitatif sur la réelle 
volonté du général de Gaulle de restaurer la 
monarchie, ne voyant qu’en lui qu’un politicien 
manipulateur. 
Et que pensait donc le Vatican des perspectives de 
restauration de la monarchie en France ? Le Monde 
du 11 mai 1979 révélera que le général de Gaulle 
avait fait sonder en 1965 le Saint-Siège afin de 
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connaître leur position en cas de restauration de la 
monarchie en France. La réponse du pape Paul VI 
aurait assez directe. Oui pour une restauration de la 
monarchie mais un refus net en cas de l’avènement 
sur le trône d’un Orléans. Difficile de confirmer si les 
propos vinrent du pontife lui -même ou d’une 
interprétation des officines de certains républicains 
tels que Jacques Foccart, l’inamovible secrétaire 
d’état aux affaires africaines et malgaches, qui 
affirmait que « toutes ces histoires autour du comte 
de paris étaient idiotes ». Doit-on y voir la mise en 
place d’un vaste complot au sein de l’Elysée de la 
part des barons du gaullisme afin de faire pression 
sur le Président et qu’il renonce à cette succession 
plus royale ? Michel Debré ne cachait vraiment pas 
son animosité à l’encontre du comte de paris et 
refusait de se voir reléguer au second plan.  
L’ambiguïté règne dans cette affaire. Le général de 
Gaulle s’est-il servi pour ses propres ambitions, des 
royalistes et du comte de Paris afin de se faire 
légitimer où le comte de Paris a-t-il réellement cru en 
ses  chances  de  res taura t ion.  Lors  de  son 
8ème entretien avec le prétendant, c’est Charles de 
Gaulle qui semble donner le mot de la fin à cette 
affaire face à un Henri d’Orléans désabusé : « 
personnellement, j’aurais souhaité le rétablissement 
de la monarchie mais vous connaissez mon 
sentiment à cet égard. 
Vous êtes le Roi, oui, vous l’êtes, par conséquent une 
restauration aurait été une bonne chose (..) mais je 
ne la crois pas possible, les français en sont si 
éloignés. ». Le 6 octobre 1966, le général de Gaulle 
réitère ses propos : « on peut peut-être faire une 
autre monarchie. Une monarchie sans le nom. C’est 
la chance à courir. Hélas les français ne sont pas un 
peuple monarchique-ils sont même plutôt fiers d’être 
républicains ». 
Lorsque paraitra son ouvrage « Dialogue pour la 
France » aux éditions Fayard, en 1994, résumant une 
longue correspondance et nombreux entretiens entre 
lui et le général de Gaulle (1953 à 1970) , Henri 
d’Orléans confia au journaliste de « Point de Vue-
Images du Monde », Vincent Meylan, qu’il croyait 
encore sincèrement que Charles de Gaulle irait au 
bout de son mandat en 1965 et restaurerait 
finalement la monarchie. 
Mais selon le constitutionnaliste Maurice Duverger, le 
général de Gaulle avait instauré en 1958 « une 

monarchie républicaine » dotée « d’une allure au droit 
divin ». « Il n’a pas tenté de restaurer ce qui n’était 
pas restaurable, i l  n’a pas rétabl i l ’ancienne 
monarchie mais il a ouvert la France à la nouvelle ». 
A cela le Comte de Paris, dans un entretien à la 
revue « Histoire » en 1995, répondait de manière 
acerbe : « le roi de France, un roi des français, est un 
chef d’état héréditaire. Le « monarque républicain » 
n’est que l’émanation d’un parti. Il ne peut représenter 
l’ensemble des intérêts des français ». Assurément « 
le général de Gaulle fut un monarque de 1958 à 
1965. Il n’avait pas d’héritier mais un hérit ier 
présompt i f ,  le comte de Paris.  De 1965 au 
référendum de 1969, le général de Gaulle fut un 
homme de parti, de la droite et ses héritiers étaient 
innombrables ! ». La France avait manqué de sacrer 
une nouvelle fois ses rois ! 
 

F. de N. 
 

Retrouver cet article et de nombreux 
autres articles royalistes sur 
http://www.la-couronne.org 
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D 
e Gaulle est l'un des rares chefs d'État à 
avoir rencontré les trois dirigeants de 
l'URSS que furent Staline, Krouchev et 
Brejnev. C'est ce que Hélène Carrère 

d'Encausse disait dans l'émission « Spéciale 
Russie » diffusée récemment sur la chaîne Histoire 
dans le cadre du magazine « l'Histoire en marche » 
Durant cette émission qui coïncidait avec la parution 
de son ouvrage « De Gaulle et la Russie » elle donne 

un éclairage très intéressant sur ce que de Gaulle 
pensait des rapports entre la France et la Russie. 
 
UNE AMITIÉ ANCESTRALE 
 
Contrairement à nos hommes politiques actuels qui 
ne vivent que dans l'actualité (j'allais écrire « leur 
actualité ») de Gaulle embrassait dans sa vision 
plusieurs siècles d'histoire. On réalise alors combien 
les liens du passé entre la France et la Russie sont 
encore présents. Et cela remonte au XIème siècle 
lorsqu'Anne de Kiev devint reine de France en 
épousant le petit-fils de Hugues Capet qui régna sous 
le nom d'Henri Ier, et que de leur union provient ainsi 
un sang russe dans toute la lignée royale de France 
qui en descendit. 
Les relations diplomatiques entre les deux pays 
datent de 1717, voici tout juste trois siècles. 
Catherine II manifestait beaucoup d'intérêt pour la 
culture française, en particulier pour l'œuvre de 
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Voltaire et de Diderot et la langue Française était 
écrite et parlée dans la société Russe. 
Cependant, la Grande Catherine manifesta son 
désaccord avec la Révolution Française Cela 
entraîna la rupture des relations diplomatiques et la 
dénonciation du traité de commerce de 1787. 
Cependant, les liens avec l'aristocratie française ne 
furent pas rompus et la Russie accueillit un certain 
nombre d'émigrés venant de ses rangs, tout comme 
l'inverse se produisit en 1917. 
 
LES GUERRES NAPOLÉONIENNES 
 
1812 fut l'année de la guerre avec la France de 
Napoléon, mais les combats, souvent violents, sur le 
sol russe et ailleurs en Europe donnèrent l'avantage 
aux troupe russes et l'empereur dut capituler en 
1814. Cet évènement marqua le début de la fin du 
règne de Napoléon. Cette guerre n'eut cependant 
que peu d'influence sur les échanges culturels entre 
les deux pays. Le second conflit qui opposa la France 
à la Russie fut la Campagne de Crimée de 1854, 

durant le second empire de Napoléon III. Il naquit 
d'un différent diplomatique entre l'empire Russe et 
une coalition formée par l'empire Ottoman, la France, 
le Royaume Uni et le royaume de Dardaigne. Le 
problème venait du développement des moyens de 
transport qui avaient considérablement augmenté le 
nombre des pèlerins vers les lieux saints de 
Palestine, et les Catholiques ne réussirent pas à 
s'entendre avec les Orthodoxes sur le nombre des 
ecclésiastiques, ce qui n'était qu'un prétexte.(1) Alliés 
aux Anglais, les troupes de Napoléon III remportèrent 
la victoire de l'Alma, une rivière qui se trouve sur la 
route de la ville de Sébastopol, dans laquelle les 
Anglais voulaient établir une base navale. 
 
LE RETOUR DE LA DIPLOMATIE ET LA GUERRE 
 
Dès 1855, le Tsar Alexandre II chercha à rétablir les 
relations diplomatiques avec la France, ce qui fut fait 
en 1857. En 1878, la Russie participa à l'exposition 
universelle de Paris. Ensuite, il y eut toute une série 
d'échanges culturels entre les universités des deux 
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pays et les relations furent stables jusqu'en 1917. 
C'était lère de la « triple entente » qui liait la Russie, 
l'Angleterre et le France. À la révolution Russe, la 
société française se scinda en deux, une partie 
s'opposant et l'autre soutenant ladite révolution. Il faut 
dire que, au début de la guerre, la France était 
devenue à la fois le premier créancier et le principal 
partenaire économique de la Russie. (2) 
En 1924, la France reconnut officiellement l'Union 
Soviétique, mais les rapports restèrent assez froids. 
En 1943, le gouvernement de Moscou reconnut le 
Comité Français de Libération Nationale qui trouvait 
son origine dans la France Libre, qui devint la France 
Combattante en 1942, avant de s'appeler CFLN en 
1943. En 1944, le CFLN devint le Gouvernement 
provisoire. En fait, les relations entre de Gaulle et 
Staline avaient commencées dès 1941. Cette 
reconnaissance était extrêmement importante pour 
de Gaulle, car il connaissait le « poids politique » du 
Part Communiste en France. 
De Gaulle, dès 1940, alors que le pays sombrait, 
avait perçu que l'Allemagne allait perdre la guerre 
alors que les Américains étaient beaucoup plus 
dubitatifs. En vérité, ce n'est qu'après que l'Armée 
Rouge eu vaincu la Wehrmarcht à Stalingrad en 1943 
que Roosevelt, malgré l'insistance de Churchill qui lui 
réclamait à cors et à cris depuis 1942, lança les 
opérations du débarquement en Normandie. Ce 
débarquement avait pour objectif principal 
d'empêcher que les troupes de Staline aillent trop loin 
vers l'ouest de l'Europe... De Gaulle avait été 
soigneusement écarté des préparatifs et n'a été 
informé qu'au dernier moment. Il y avait donc un 

certain climat de « suspicion » entre Roosevelt et lui. 
La reconnaissance de de Gaulle par Staline arrivait 
ainsi à point nommé. 
 
LA PRÉPARATION DE L'APRÈS-GUERRE 
 
De Gaulle s'intéressait plus aux hommes qu'aux 
idéologies. Son but unique était de redonner à la 
France la place qu'elle occupait depuis plus de trois 
siècles dans le « concert des Nations ». Il connaissait 
les sentiments de Roosevelt à son égard et il se 
méfiait des intentions de Churchill concernant 
l'Empire Français du Moyen-Orient et notamment la 
Syrie.  

Un appui du côté de l'Union Soviétique pouvait 
« rééquilibrer » les choses, même si Staline s'était 
montré relativement peu réceptif sur la question du 
maintien des frontières de l'Empire Français.  
Le voyage à Moscou, en passant par l'Egypte, l'Iran 
et Stalingrad a été déterminant Parti de Paris le 24 
novembre 1944, de Gaulle ne quittera Moscou que le 
10 décembre. Les discussions qu'il eut avec Staline 
ont permis de conclure une sorte d'accord tacite qui 
confortait de Gaulle en tant que chef du 
gouvernement français, appuyé par les communistes. 
L'objectif de de Gaulle était double : d'une part faire 
en sorte que le Gouvernement dont il était à la tête 
soit reconnu par l'URSS et d'autre part que la France 
soit dans le camp des vainqueurs. Enfin, 
subsidiairement, de Gaulle voulait évoquer également 
la frontière franco-allemande et notamment sur la rive 
gauche du Rhin. De son côté, Staline avait besoin de 
de Gaulle pour l'appuyer face aux anglais et aux 
américains pour la frontière polonaise. (3) Un accord 
fut trouvé sur les deux premiers points mais Staline 
resta très évasif sur le dernier. 
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L'ÉCLIPSE DU POUVOIR ET LA REPRISE EN 
MAIN 
 
De Gaulle quitte le pouvoir le 20 janvier 1946, après 
avoir constaté que la nouvelle assemblée issue des 
élections du 21 octobre 1945, ayant ainsi fait du Parti 
Communiste le premier parti de France, ne lui 
permettait pas de conduire les affaires du pays 
comme il l'aurait souhaité, bien qu'étant reconduit à la 
présidence du Conseil, Persuadé que la France ferait 
de nouveau et rapidement appel à lui, il se retira à 
Colombey-les-Deux-Eglises. Ce ne fut cependant 
qu'en 1958 que le Président Coty fit appel à lui. 
Même si l'on sait, par différents témoignages (3) qu'il 
suivait de près ce qui se passait, tant sur le plan 
national qu'international, il ne fit pratiquement aucune 
déclaration publique. A son retour aux affaires, en 
mai 1958, Il lui fallut en priorité mettre fin à la guerre 
d'Algérie. Après l'indépendance de celle-ci en 1962, il 
se tourna vers l'Europe pour tenter d'infléchir un 
processus d'intégration européenne dont l'élément 
fédérateur était essentiellement américain. 
Il proposa donc au Chancelier Adenauer de signer un 
traité de coopération, établi entre la France et 
l'Allemagne mais pouvant être étendu aux pays 
européens qui le souhaiteraient. La France, devenue 
une puissance nucléaire reconnue, proposait à 
l'Allemagne sa protection en cas d'attaque et 
l'Allemagne s'engageait, en contrepartie, à 
développer des grands programmes industriels avec 
la France. Le traité fut signé le 23 janvier 1963, mais 
le Bundestag (4) devait le ratifier avant son entrée en 
vigueur.  

Les américains ne voulaient pas entendre parler de 

ce traité et firent en sorte que le Bundestag ne le 
ratifie qu'après l'avoir vidé de son contenu, ce qui le 
rendait inutile. 
 
LA FRANCE AU-DELÀ DE L'EUROPE 
 
De Gaulle ne dit rien mais agit sans tarder. Conscient 
que ses véritables adversaires européens se 
trouvaient en réalité aux États-Unis, il affirma haut et 
fort l'indépendance de la France par une suite 
continue d'actions et de déclarations qui contribuèrent 
grandement à rehausser le prestige international de 
la France avec laquelle il allait falloir désormais 
compter. Il s'engage résolument dans un 
rapprochement avec les pays considérés comme des 
adversaires des États-Unis. Il faut souligner que de 
Gaulle n'avait jamais voulu « couper les ponts » avec 
l’Union Soviétique et avait reçu, dès mars 1960, 
Nikita Khroutchev. Lors de son retour aux affaires de 
1958, les dirigeants soviétiques voyaient en lui un 
allié potentiel. Il avait notamment énoncé le fameux 
triptyque « Détente, entente, coopération » qui allait 
marquer ses relations avec les pays de l'Est. Son 
rapprochement avec Adenauer les avait quelque peu 
troublés. Peu de temps après, de Gaulle écrit au 
président Eisenhower pour lui proposer la mise place 
d'un directoire « tripartite » de l'OTAN entre les Etats-
Unis, l'Angleterre et la France. Cela n'était pas du 
goût d'Adenauer, à qui de Gaulle n'avait rien dit. On 
retrouve ici une des caractéristiques de la politique de 
de Gaulle de toujours garder un équilibre pour ne pas 
apparaître comme inféodé à quiconque. Le voyage 
de Khroutchev fut très important car c'est la première 
fois qu'un chef d'Etat de l'URSS venait en France, et 
tout porte à croire que de Gaulle avait soigneusement 
choisi la date car la France était devenue une 
puissance nucléaire un mois avant. 
Néanmoins, la route de Moscou passera par Pékin. 
Mao Tsé Toung et de Gaulle prennent tous les deux 
une position critique envers Moscou, en refusant 
l'accord proposé par Khroutchev sur la proposition 
d'un pacte de non-agression entre l'Otan et les pays 
du pacte de Varsovie. Jugeant la situation propice, de 
Gaulle fait officiellement reconnaître par le 
gouvernement français la République Populaire de 
Chine le 27 janvier 1964. (5) 
Parallélement, un traité commercial est conclu entre 
la France et l'Union Soviétique en octobre 1964 et en 
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mai 1965 fut signé le fameux accord de coopération 
sur l’énergie nucléaire. Les Américains y virent, bien 
sûr, une provocation supplémentaire à leur 
encontre... 
 
LE TOURNANT CAPITAL DU VOYAGE À MOSCOU 
DE 1966 
 
Afin de bien montrer que la France n'entend pas 
déléguer aux seuls États-Unis le monopole des 
relations avec l'URSS, de Gaulle se rend à Moscou 
où il séjournera du 20 juin au 1er juillet 1966. Cette 
visite est le complément logique de la décision de 

février 1966 de retirer toutes les forces françaises du 
commandement intégré de l'OTAN, complétée par 
une évacuation de toutes les bases étrangères 
situées sur le sol français. Une telle attitude ne 
pouvait que plaire aux autorités soviétiques qui lui 
réservèrent un accueil chaleureux.  
Il rencontre pratiquement tous les dirigeants 
soviétiques et effectue un périple qui le mènera de 
Moscou à Saint-Pétersbourg, puis en Sibérie et se 
terminera par Leningrad, Kiev et Volgograd, acclamé 
partout par une foule dense. 
Le 30 juin, veille de son retour, il prononcera son 
fameux discours sur « l'amitié de la France éternelle 
envers la Russie éternelle ». Dans ce discours, 
vibrant hommage à l'âme des peuples qui savent 
faire la différence entre l'Histoire et les péripéties 
dues au caractère des hommes, il rappelle les siècles 
d'une long passé d'amitié entre nos deux peuples. Il 
termine avec beaucoup de lyrisme en disant que ce 
passé doit préfigurer l'avenir et que nos deux pays 
doivent continuer leur route commune et conclut que 
le moment de la détente et de la coopération en 
Europe est venu. Il suggère, sans toutefois le dire 
précisément, qu'il conviendrait d'installer une sorte de 
« téléphone rouge » entre Moscou et Paris, identique 
à celui qui existe entre Moscou et Washington. 
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L'EUROPE DE L'ATLANTIQUE À L'OURAL 
 
On ne peut que constater la vision à long terme 
qu'avait de Gaulle depuis son discours de novembre 
1959 dans lequel il affirmait : 
 

« Oui, c’est l’Europe, depuis l’Atlantique jusqu’à 
l’Oural, c’est l’Europe, c’est toute l’Europe, qui 
décidera du destin du monde ! » 

 
La puissance de cette phrase qui bouscule l'ordre 
bipartite établi au lendemain de la guerre décrit en 
peu de mots ce que doit être l'Europe du futur et quel 
rôle elle doit jouer dans le monde. Elle soutien toute 
la politique étrangère du général de Gaulle et il n'aura 
de cesse, pour y aboutir, de se doter des moyens 
nécessaires. 
La force de dissuasion, le redressement économique 
de la France, son rayonnement culturel en sont les 
témoignages. Personnage hors du commun dans 
notre histoire, il a su, par sa seule volonté, marquer 
une étape cruciale pour sortir notre pays de 
l'irrémédiable déclin auquel il était voué. 
 

LE RETOUR À L'ÉTALON-OR ET L'ORDRE 
FINANCIER MONDIAL 
 
De Gaulle avait su déjouer le piège des « dollars 
AMGOT » (6) en prenant de vitesse l'administration 
américaine qui comptait introduire une monnaie 
d'occupation dans les territoires « libérés » ce qui 
aurait fait d'eux des territoires « occupés » Il avait une 
conscience totale de la bataille financière qui allait se 
jouer autour du dollar, qui allait devenir la monnaie 
des échanges internationaux tout en gardant un statut 
de monnaie domestique américaine. Il avait compris 
très rapidement que la convertibilité du dollar en or 
était un leurre qui disparaîtrait rapidement. Dès que 
les dettes françaises furent remboursées, il demanda 
l'application de cette convertibilité en échangeant les 
dollars qui s'accumulaient à la Banque de France 
contre de l'or physique. On estime qu'environ 900 
tonnes ont ainsi été rapatriées entre 1962 et 1967. Il 
savait parfaitement que la Réserve Fédérale 
Américaine ne pourrait pas continuer longtemps à 
« faire semblant » et dénonça cet abus dans une 
conférence de presse en 1965, accusant les Etats-
Unis de s'enrichir sur le dos des autres en imprimant 
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du papier... (7) 
 
UN EXEMPLE QUI AURAIT DÛ ÊTRE SUIVI 
 
A la fois visionnaire et pragmatique, tous ceux qui 
aujourd'hui se réclament d'une sorte de filiation 
politique avec lui devraient surtout prendre la mesure 
de leurs différences. On peut l'aimer ou bien le 
détester, mais il ne saurait susciter l'indifférence de 
ceux qui l'ont acclamé ou subi. Il est regrettable qu'il 
n'ait pu achever ses « mémoires d'espoir » qui 
auraient certainement été une source d'inspiration 
pour les générations futures, mais laissons-lui une 
ultime parole : 
 

« Pour faire de grandes choses, il faut de 
grands hommes. Et ils ne le sont que parce 
qu'ils ont choisi de l'être. » 

 
 

J.G. 

Notes : 
 
(1) http://www.histoire-pour-tous.fr/guerres/4321-la-

guerre-de-crimee-1853-1856.html 

(2) https://fr.wikipedia.org/wiki/Emprunt_russe 

(3) h t t p s : / / t e m p s r e e l . n o u v e l o b s . c o m /
h is to i re /20170125.OBS4342/ l -h i s to i re -
meconnue-de-la-pologne-pendant-la-seconde-
guerre-mondiale.html 

(4) Voir « En écoutant de Gaulle » Claude Guy Ed 
Grasset et j'ai personnellement reçu le 
témoignage de Pierre Clostermann, député 
UDSR qui avait rendu plusieurs visites privées 
au Général entre 1946 et 1958 

(5) http://histoire-a-sac-a-dos.com/1964-france-
reconnait-republique-populaire-chine/ 

(6) https://fr.wikipedia.org/wiki/Billet_drapeau 

(7) https://www.youtube.com/watch?v=8IiAq4iz4uE 



90 

À 
 l’occasion du centenaire de la Révolution 
d’Octobre 1917, nous avons l’intention de 
poser la même série de questions à des 
personnalités de Moldavie, Roumanie, Russie 

et de pays occidentaux. Ces entretiens ont pour but 
de représenter une modeste contribution à la 
réévaluation des événements qui ont marqué le 
XXe siècle. Bien que 100 ans se soient écoulés, dans 
la conscience du public de l’espace ex-communiste et 
du monde entier, il y a encore beaucoup de préjugés 
sur les causes profondes de ce bouleversement 
majeur, mais aussi sur la façon dont la « révolution 
prolétarienne » est traitée par l’élite politique, le milieu 
universitaire et la hiérarchie de l’église. Trouver des 
réponses appropriées à certaines questions d’une 
telle complexité nous semble absolument vital. Après 
les entrevues publiées dans « Sans Frontières » 
d’Emmanuel Leroy et Valérie Bugault, tous deux 
rédacteurs de « Méthode », nous rencontrons 
aujourd’hui Lucien Cerise. 
 
1.  Quel les sont les origines spiri tuel les, 
intellectuelles et idéologiques de la Révolution 
d’Octobre ? 
 
Lucien Cerise : Je vais vous proposer une histoire 
alternative et révisée de la Révolution d’Octobre. 
J’assume ces deux adjectifs car, parfois, il faut savoir 
faire des expériences de pensée, prendre des risques 
et pousser certaines hypothèses jusqu’au bout de 
leur logique. Je n’affirme rien à 100 % mais je dégage 
des pistes cohérentes, des rationalités, après avoir 
écarté par élimination celles qui sont impossibles. 
Je pense que l’Histoire, c’est l’histoire des États 
profonds, autrement dit, l ’histoire de la haute 
administration militaire et des services secrets 
d ’ac t ion  c landes t ine  e t  de  rense ignement . 

Aujourd’hui, l’État profond russe est sain, en tout cas 
plus sain que tout ce que l’on voit en Occident. Aux 
USA, Donald Trump essaye de soigner le malade en 
« drainant le marécage » (« Drain the Swamp »), et il 
y a beaucoup de travail. 
Purger un État profond demande du temps. C’est ce 
qui explique que si l’État profond russe est sain sous 
Poutine, c’est qu’il l’était sous Eltsine, et que s’il l’était 
sous Eltsine, c’est qu’il l’était sous le communisme, et 
que s’il l’était sous le communisme, c’est qu’il l’était 



91 

sous le tsarisme. La nature du régime est un 
phénomène de surface au regard de la continuité de 
l’État profond, que l’on peut discerner sous les 
ruptures de régime. On peut dégager cette continuité 
après avoir éliminé l’impossibilité d’une discontinuité.  
Pourquoi la discontinuité est-elle impossible ? Parce 
que quand vous perdez vraiment le contrôle d’un État 
profond à cause d’une révolution, c’est définitif, vous 
ne le reprenez jamais ou alors seulement après une 
contre-révolution ou un travail d’infiltration étalé sur 
plusieurs générations. Ce qui n’a pas eu lieu entre 
1917 et l’arrivée de Staline au pouvoir, qui vient 
pourtant subvert i r les résultats de 1917.  La 
Révolution d’Octobre avait pour but de subvertir et 
d’affaiblir la Russie. Or, sous l’impulsion de Staline, la 
Russie est sort ie du processus subversi f  et 
révolutionnaire plus forte qu’avant. Il y a donc eu 
subversion de la subversion. Révolution dans la 
révolution. Autrement dit, l’État profond russe est 
parvenu à placer son homme-lige, Staline, pour 
récupérer et valoriser au bénéfice de la Russie la 
fenêtre de possibilité que les révolutionnaires avaient 
ouverte de leur côté pour détruire la Russie.  

La chute du Tsar 
arrangeait tout le 
m o n d e ,  l ’ É t a t 
profond comme 
l e s 
révolutionnaires. 
N i c o l a s  I I 
Romanov faisait 
p r e u v e  d ’ u n e 
c é c i t é 
géopol i t ique et 
d’un immobilisme 
p o l i t i q u e 
inquiétant à une 
époque où  les 
a r m é e s 

occidentales planifiaient déjà d’envahir la Russie. En 
fait, depuis Napoléon Ier Bonaparte, l’invasion de la 
Russie est un sport auquel les Occidentaux 
s’essayent régulièrement. En 2017, nous ne sommes 
toujours pas sortis de ce que la géopolitique nomme 
le Grand Jeu, c’est-à-dire le clivage fondateur entre 
d’une part Moscou, adossé à l’Eurasie, et d’autre part 
le capitalisme occidental, adossé à Londres, Wall-
Street, Berlin, et utilisant toutes les forces de 

procuration qui lui tombent sous la main, comme le 
nazisme et ce qu’il en reste en Ukraine. 
En ce début de XXe siècle, une révolution industrielle 
et une politique « stakhanoviste » d’armement 
mécanisé devenaient indispensables pour faire face à 
ces défis militaires et garantir l’intégrité de la Russie. 
Mais le Tsar, homme d’un autre âge, bloquait tout. 
L’État profond russe a donc laissé faire les 
révolutionnaires, voire les a même aidés un peu, puis 
a récupéré leurs résultats en conservant un habillage 
socialiste mais en modifiant furtivement la trajectoire 
initiale pour préparer l’URSS au choc militaire avec 
l’Occident.  
Tout ce que je viens de dire là reste hypothétique 
mais peut être étayé par un certain nombre de faits, 
en tout cas plus que l’histoire officielle, qui ne tient 
pas debout. Maintenant, est-il possible de qualifier 
plus précisément cet État profond russe qui a réussi 
la performance d’assurer sa propre continuité du 
tsarisme jusqu’à aujourd’hui, en passant par le 
bolchévisme expérimental, le communisme stalinien, 
la déstalinisation, la perestroïka, puis la fin du 
communisme et les années de décomposition libérale 
sous Eltsine ?  
Sous le tsarisme, avant 1917, c’est l’Église orthodoxe 
qui contrôlait l’État profond et les services de 
renseignement russes, comme dans toutes les 
monarchies où l’Église et l’État ne sont pas séparés. 
En Russie tsariste, la police secrète (Okhrana) était 
donc placée sous tutelle du Patriarcat orthodoxe. Si le 
Patriarcat avait perdu le contrôle de l’État profond 
russe en 1917, il ne l’aurait jamais repris à cause du 
verrouillage mis en place par les révolutionnaires.  
P a r  e x e m p l e ,  e n 
F r a n c e ,  l ’ É g l i s e 
catholique a perdu le 
contrôle de l’État en 
1789 et ne l’a jamais 
repris, au profit des 
forces révolutionnaires 
plutôt antichrétiennes. 
Le fameux texte intitulé 
« Protocoles des Sages 
de Sion » et rédigé vers 
1900 par les services 
secrets russes doit être 
interprété comme un 
avertissement un peu 
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romancé contre ces forces révolut ionnaires, 
impliquées également dans la Révolution d’Octobre 
ma i s  qu i  n ’ on t  j ama i s  réuss i  à  s ’ empare r 
complètement de l’État profond russe, resté pour 
l’essentiel aux mains du Patriarcat orthodoxe jusqu’à 
aujourd’hui, en dépit des ruptures de régime et des 
alternances politiques. Ce qui explique que cet État 
profond soit encore sain et intègre en 2017, après un 
siècle de tumultes qui auraient dû en finir avec la 
Russie. 
 
2. Pourquoi ce coup d’État s’est-il produit 
spécifiquement en Russie et dans quelle mesure 
est-ce un « projet importé » ? 
 
L.C. : Ce coup d’État s’est produit en Russie car la 
Russie était et est toujours l’objet des convoitises du 
capitalisme occidental. Les immenses territoires 
russes s’étendant sur 1/6 des terres émergées font 
saliver beaucoup de gens depuis longtemps. Nicolas 
Troubetskoï, le linguiste et géopolitologue fondateur 
de l’Eurasisme, a écrit en 1922 dans « Le problème 
russe » que la guerre mondiale n’aura pas de fin tant 
que son pays n’aura pas été conquis par les 
« romano-germaniques ». (1) De son côté, l’un des 
révolutionnaires les plus actifs et emblématiques, 
Alexandre Parvus, offrait en 1915 au gouvernement 
allemand de l’époque, pourtant peu porté sur le 
socialisme, un plan complet intitulé « Préparation de 
grèves politiques massives en Russie » pour 
renverser le Tsar. (2) À Londres ou à Berlin, les 
soutiens occidentaux des révolutionnaires russes se 
f i c h a i e n t  c o m p l è t em e n t  d u  m a r x i s m e ,  d u 
bolchévisme, du socialisme, du communisme, et 
voyaient dans ces doctrines de simples vecteurs de 
désordre capables de déstabiliser l’empire russe, 
avant de le conquérir et de le morceler pour se 
partager le gâteau. Ces projets de conquête de la 
Russie par n’importe quel moyen ont trouvé un appui 
institutionnel en Pologne, notamment chez Józef 
Piłsudski, ministre des armées et chef d’État dans les 
années 1920-1930. À partir de 1904, il élabora une 
vision géopolitique en deux volets : le prométhéisme, 
consistant à soutenir les séparatismes en Russie 
pour faire éclater son unité, et l’Intermarium, pour 
isoler la Russie, puis l’URSS, derrière une barrière 
d’États coalisés s’étendant entre la Mer noire et la 
Baltique. La géopolitique anglo-américaine, de 

Mackinder à Brzezinski, en passant par Spykman et 
Kennan, trouve là un complément idéal aux théories 
du Heartland et du Containement selon lesquelles 
l ’hégémonie atlantiste sur le monde suppose 
d’encercler la masse territoriale russe avant de 
l’envahir et de la décomposer pour se l’approprier. 
 
3. Le régime soviétique a produit une idéologie 
spécifique qui est aussi nommée la religion de la 
civilisation soviétique. Quelles sont les causes et 
les caractéristiques de la soviétolatrie ? Comment 
expliqueriez-vous le fait que le virus communiste 
persiste encore en Russie et dans les anciens 
pays socialistes, même après plus d’un quart de 
siècle ? 
 
 
L.C. : La soviétolatrie est un peu anachronique 
aujourd’hui. Le communisme appartient au passé et 
ne reviendra jamais en tant  que puissance 
géopolitique. Ceci étant dit, après un quart de siècle 
d’expérience libérale, l’opposition manichéenne entre 
la « prison communiste » et le « paradis libéral » 
commence à se nuancer au bénéf ice d’une 
réévaluation des aspects positifs du communisme. En 
effet, le communisme répond à certains besoins 
élémentaires de l’humain, notamment la prévisibilité 
de l’existence pour les pauvres et pas seulement pour 
les riches. Le capital isme, l ’autre nom de la 
ploutocratie, fait basculer l’existence dans un système 
découp lé  :  p rév i s ib i l i t é  pour  l es  r i ches  e t 
imprévisibilité pour les pauvres. Quant au libéralisme, 
c’est l’imprévisibilité pour tous s’il est réellement 
appliqué, mais il ne l’est jamais et se confond à terme 
avec le capitalisme le plus hiérarchisé.  
Or, l’imprévisibilité est anxiogène et ne convient à 
personne. En effet, tout le monde passe son temps à 
planifier, anticiper, prévoir et tenter de prédire de quoi 
l’avenir sera fait. C’est un besoin naturel lié à l’instinct 
de conservation.  
Le communisme tel qu’il a existé réellement à partir 
de 1945 dans plusieurs pays a vraiment assuré à des 
millions de gens modestes le minimum économique 
vital et la stabilité polit ique et psychologique 
permettant de prévoir un avenir simplement décent 
pour soi-même et ses enfants.  
Non pas un « avenir radieux » – la triviale réalité du 
communisme était bien éloignée des « lendemains 
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qui chantent » – mais un niveau de vie correct pour 
tous et permettant de faire des projets. 
Telle est la différence avec le libéralisme qui nous 
plonge dans le chaos, la précarité, l’imprévisibilité, le 
court terme, et qui introduit depuis une vingtaine 
d’années dans l’ex-bloc communiste des pathologies 
sociales bien connues en Occident comme les 
enfants hyperactifs et violents, les épidémies de 
dépressions ou de divorces, le morcellement du lien 
social et de nouvelles formes de toxicomanie bien 
plus graves que la vodka. Un Français d’origine russe 
m’a dit un jour : « Le rideau de fer n’avait pas pour 
but d’empêcher les gens de sortir, mais d’empêcher 
la merde de rentrer. » 
 
4. Ceux qui critiquent l’expérience soviétique 
fonctionnent souvent avec le système de 
référence de la démocratie occidentale pour 
aborder les effets politiques et économiques de 
cette période. Pourquoi les aspects du religieux, 
spirituel, métaphysique restent la plupart du 
temps au second plan ? 
 
L.C. : Les aspects religieux, spirituel et métaphysique 

restent au second plan car la 
critique de l’expérience soviétique 
es t  accompl ie  au  nom de la 
consommation et de l’économie de 
m a r c h é .  C e  p h é n o m è n e  e s t 
largement  par tagé.  J ’a i  deux 
branches familiales en Biélorussie 
e t  en  Po l ogne (a i ns i  qu ’ une 
bisaïeule ukrainienne mais que je 
n’ai  pas connue).  Quand des 
cousins et cousines du bloc de l’Est 
nous rendaient visite en France ou 
que de la famille française allait les 
voir dans les années 70 et 80, je 
r ec e va i s  d e s  éc h os  de  v i es 
normales et je voyais des gens bien 
portants, joyeux, et même avec 
quelques ki los en trop, assez 
éloignés du cliché des populations 
persécutées et mourant de faim que 
la propagande anticommuniste 
tentai t de nous inculquer. Par 
ailleurs, mon épouse est née en 
P o l o g n e  e t  a  g r a n d i  d a n s 

l’équivalent polonais d’un kolkhoze (Państwowe 
Gospodarstwo Rolne, PGR) où mes beaux-parents 
vivent encore. J’ai donc un suivi comparatif des deux 
systèmes, occidental et communiste, sur une 
quarantaine d’années, avant et après la chute du mur 
de Berlin. Ma principale conclusion est que le 
communisme proposait un état de la société arrêté 
dans les années 50, ce qui n’est pas si grave. Or, de 
nombreuses personnes des pays de l ’Est se 
percevaient et se perçoivent toujours de façon 
misérabiliste au prisme de la propagande libérale et 
progressiste. Pendant la guerre froide, la propagande 
de l’Ouest était tellement puissante qu’elle traversait 
le rideau de fer et était intériorisée aussi par les 
peuples du bloc communiste, qui se voyaient plus 
malheureux qu’ils ne l’étaient vraiment et qui 
idéalisaient le « monde libre », vis-à-vis duquel ils 
nourrissaient un complexe d’infériorité qui dure 
encore aujourd’hui. En conséquence, même s’ils 
étaient de bons chrétiens qui vont à la messe, ils 
étaient anticommunistes surtout parce qu’ils rêvaient 
du « fruit défendu » et de ce mode de vie occidental 
consumériste consistant à remplir son caddie de 
marchandises au supermarché, écouter du rock’n roll 
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(interdit sous le communisme), porter des blue jeans 
(un vrai trafic existait pendant la guerre froide), 
érot iser la société,  etc.  Le matér ia l isme et 
l ’ hédonisme on t  j oué  un  rô le  ma jeur  dans 
l’anticommunisme, certainement plus important que la 
spiritualité authentique. 
 
5. Aujourd’hui, le libéralisme et le communisme 
sont considérés comme deux idéologies 
totalement différentes. Cependant, en les 
examinant de plus près, nous pouvons identifier 
une série de coïncidences et de complémentarités 
f rappantes.  Comment décr i r iez -vous les 
différences et les similitudes entre ces théories 
politiques ? 
 
L . C .  :  J e  v o i s  s u r t o u t  d e s 
différences. Pour reprendre les 
catégories de Zygmunt Bauman et 
Kar l  Poppe r ,  l e  communisme 
propose un modèle de société solide 
et fermée, comme les sociétés 
traditionnelles, et le libéralisme 
propose un modèle de société 
liquide et ouverte. Cette liquéfaction 
libérale attaque la psychologie et la 
s o c i é t é  j u s q u ’ a u x  i d e n t i t é s 
sexuelles, d’où le phénomène du 
« gender fluid » : des individus qui 
pensent être un homme le matin et 

une  femme l ’ après -m id i ,  ou 
l ’ i n v e r s e ,  o u  q u i  c h a n g e n t 
plusieurs fois par jour au gré de 
leurs humeurs. Chacun fait ce qui 
lui plaît en fonction de ses envies 
et caprices, l’individu est roi. Il est 
impossible de construire une 
s o c i é t é  s u r  c e t t e  b a s e 
complètement  malad ive.  En 
termes de psychopathologie, le 
communisme produit des effets 
classiques de névrose, c’est-à-dire 
de fermeture et de refoulement du 
désir individuel, ce qui est la 
c o n d i t i o n  a u x  s t r u c t u r e s 
collectives. 
Pas de société sans Surmoi, sans 
autorité normative au-dessus de 

l’individu, comme le savent tous les psychologues. À 
l’opposé, le libéralisme refoule le refoulement et exige 
la libre expression du désir individuel (« Il est interdit 
d’interdire »), ce qui aboutit à morceler toutes les 
structures collectives et sociales. C’est la société 
ouverte de Popper et de son disciple George Soros, 
c’est-à-dire en fait une juxtaposition d’egos et de 
narcissismes, incapables de « jouer collectif », donc 
une non-société. Le libéralisme introduit à la 
perversion, puis encore au-delà à une véritable 
psychose sociale qui menace de destruction toutes 
les structures collectives et jusqu’à l’espèce humaine. 
Je ne crois pas que le communisme soit jamais allé 
jusqu’à ce niveau de dangerosité. 

 
6. Certains chercheurs affirment 
que le projet communiste a trouvé 
une suite logique dans le projet 
globaliste. Dans quelle mesure 
cette opinion est-elle valable ? 
 
L . C .  :  I l  y  a  d e  v a g u e s 
ressemblances entre communisme 
et globalisme mais surtout une 
di f férence fondamentale et  de 
nature : le communisme s’est auto-
dissous volontairement alors que le 
globalisme est incapable de cette 
sagesse, bien qu’il soit encore moins 
viable ! Certes, l’échelle mondiale est 
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visée dans les deux cas, mais de deux façons 
radicalement opposées : le communisme voulait 
construire un ordre social et économique dans 
quelques pays qui devaient servir d’exemples, alors 
que le globalisme cherche à plonger le monde dans 
un chaos général par une guerre hybride totale. Ce 
qui provoque heureusement quelques résistances. La 
contestation de ce chaos global est d’autant plus 
véhémente que l’on peut encore comparer avec un 
modèle extérieur qui marche mieux. De par sa nature 
totalisante et totalitaire, le globalisme doit donc faire 
taire impérativement ces contradictions, donc 
exterminer coûte que coûte tout contre-modèle, tout 
contre-exemple, toute extériorité à son modèle 
unique, donc toute forme d’altérité permettant de 
comparer. Toute alternative politique et géopolitique à 
l’Occident libéral multi-culti et LGBT doit cesser 
d’exister, ce qui explique cette guerre à mort menée à 
la Russie, à la Syrie, à l’Iran, à la Corée du Nord, à la 
Chine. 
 
7. Dans le monde ex-communiste et en 
Occident, la russophobie est alimentée 
p a r  l a  c o n f u s i o n  e n t r e t e n u e 
artificiellement entre l’Union Soviétique et 
la Russie (jusqu’en 1917 et après 1991), 
les crimes de l’ancien régime communiste 
étant attribués à la nation russe. C’est la 
même chose que si le nazisme était 
attribué à la nation allemande, quelque 
c h o s e  q u i  d e v r a i t  c a u s e r  l a 
germanophobie. À qui profite le maintien 
de cette confusion et comment pourrait-il 
être surmonté ? 
 
L.C. : Le pouvoir russe est sur la défensive 
depuis le XIXe siècle pour parer aux 
agressions occidentales. Les crimes de 
l’ancien régime communiste doivent être lus 
à la lumière de ce Grand Jeu, cette guerre à 
la Russie qui a commencé sous le tsarisme 
et qui passe également par des batailles de 
chiffres. C’est ainsi que les chiffres des 
crimes du communisme ont été gonflés par 
la propagande de guerre anticommuniste, 
avant la Deuxième Guerre mondiale, pour 
diaboliser l’URSS et préparer l’opinion 
occidentale à l’attaquer, ce qui aboutira à 

l’Opération Barbarossa en 1941 et qui ouvrira le front 
de l’Est de la guerre ; et après le conflit, pendant la 
guerre froide, pour justifier l’entretien des tensions. 
Les chiffres occidentaux des victimes de l’URSS 
oscillent communément entre 30 et 90 millions de 
morts. Jacob Djougachvili, arrière-petit-fils de Staline, 
commente dans une vidéo la note commune du 
Procureur général Roudenko et du ministre des 
Af fa i res in té r ieures Krouglov réd igée pour 
Khrouchtchev le 1e r  févr ier 1954,  en pleine 
déstalinisation, donc à un moment où le Kremlin avait 
intérêt lui-même à gonfler les chiffres des victimes du 
stal inisme. (3) Cette note off icie l le du Part i 
Communiste d’Union Soviétique dénombre 3 777 380 
personnes condamnées pour des « crimes contre-
révolutionnaires », dont 642 980 à la peine de mort, 
pour la période qui va de 1921 à 1954. Pour être 
exhaustif, il faut ajouter à ces chiffres ceux d’avant 
1921 et d’après 1954, ce qui ne change pas grand-
chose. Et pour être juste, il faut rappeler le contexte 
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de guerre totale imposé par l’Occident pendant des 
décennies et induisant dans l’État moscovite des 
politiques autoritaires et centralistes afin de pouvoir 
soutenir les prochaines sanctions économiques ou le 
prochain affrontement militaire. 
Les chiffres gonflés des crimes de l’URSS, d’une part, 
et la confusion entretenue entre URSS et Russie 
d’autre part, profitent à ceux qui veulent aujourd’hui 
diaboliser la Russie à des fins de propagande de 
guerre et pour s’emparer de son territoire. La nature 
du régime en place à Moscou n’a aucune importance 
puisque c’est le territoire géographique qui est visé. 
Qui veut s’emparer du territoire russe ? Ce sont 
certains intérêts capitalistes occidentaux qui essayent 
d’imposer une dictature des minorités au moyen 
d’une vaste ingénierie génétique, géopolitique et 
sociale qui doit aboutir au transhumanisme. Des 
puissances privées en sont les vecteurs mais aussi 
des organisations supranationales bien connues : 
l’ONU, la Commission européenne et les deux piliers 
de l’anticommunisme d’hier et de la russophobie 
d’aujourd’hui, la CIA et l’OTAN, qui ont fait leur 
coming-out LGBT récemment. (4) Ce globalisme aux 
relents kabbalistiques a incubé dans les milieux 
anticommunistes de droite et de gauche pendant la 
guerre froide et s’épanouit désormais dans la 
russophobie de droite et de gauche également. (5) La 
confusion URSS/Russie étant le produit de ces 
milieux globalistes, elle ne peut donc être surmontée 
q u ’ e n  é r a d i q u a n t  ce s  m ê m e s  m i l i e u x  q u i 
entretiennent la confusion à des fins de propagande 
de guerre. 
 
8. Une autre confusion fréquente en Russie et 
d a n s  l ’ a n c i e n  e s p a c e  c o m m u n i s t e  e s t 
l’attachement simultané d’une partie de la 
population à la fois à l’Église et à la civilisation 
soviétique, qui est par définition antichrétienne. 
Que faut-il faire pour surmonter cette approche au 
moins incohérente ? La hiérarchie de l’église 
pour ra i t  e l le -même contr ibuer  de  façon 
substantielle au dépassement de ces déviations ? 
 
L.C. : La civilisation soviétique me paraît plus a-
chrétienne que vraiment anti-chrétienne. C’est plus 
l’indifférence au fait religieux que l’hostilité qui dirige 
les relations entre communisme et religion. En 
France, les marxistes définissaient le matérialisme 

dialectique ainsi : « Des solutions concrètes à des 
problèmes concrets. » Ce n’est pas antireligieux, la 
transcendance n’est pas véritablement rejetée mais 
simplement relativisée et n’est pas placée au centre 
de la pensée politique. Par ailleurs, la théologie de la 
libération en Amérique latine démontre que le 
marxisme et le christianisme peuvent parfaitement 
s’associer dans un combat politique commun. Ces 
deux doctrines placent la défense des petites gens 
ordinaires au-dessus de tout et devaient donc 
nécessairement se rencontrer un jour. L’attachement 
simultané à l’Église et à la civilisation soviétique ne 
me paraît donc pas incohérent. Évidemment, de 
violents antagonismes entre communisme et religions 
sont apparus aussi,  qui sont allés jusqu’aux 
persécutions, mais ces tensions venaient plus du fait 
que les religions, c’est comme tout, ça s’infiltre, ça se 
noyaute, ça se manipule et ça sert d’outil de 
manipulat ion éventuel lement au bénéfice de 
puissances étrangères. Dès lors, les persécutions ne 
visaient pas les croyants et les religieux, mais les 
croyants et les religieux qui agissaient ou qui 
risquaient d’agir comme une cinquième colonne. La 
CIA a beaucoup travaillé avec le Vatican pour miner 
la stabilité du régime dans plusieurs pays du bloc 
communiste, notamment en Pologne.  
 
9. Comment pourrait-on expliquer qu’à plus d’un 
quart de siècle après la chute du communisme et 
de l’URSS, le mausolée de Lénine est intact et que 
ses restes mortels ne sont pas enterrés ? Les 
explications qui se réfèrent à éviter d’agiter la 
sensibilité d’une partie des personnes âgées qui 
nourrissent la nostalgie ou celles de l’opportunité 
politique ne résistent pas à la critique. Quelles 
sont les causes spirituelles qui déterminent cette 
paralysie volitive et que devraient faire l’élite 
russe, l’Église, les intellectuels de pointe, 
l’administration gouvernementale pour sortir du 
filet de cette malédiction historique ? 
 
L.C. : Vladimir Poutine a prononcé un jour cette 
phrase très équilibrée : « Celui qui ne regrette pas 
l’URSS n’a pas de cœur, celui qui veut son retour n’a 
pas de tête. » L’URSS a sauvé le monde pendant la 
Deuxième Guerre mondiale en empêchant le nazisme 
de s’étendre vers l’Est, ce qui a bloqué une fois de 
plus ce « Drang nach Osten » impérialiste qui existe 
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depuis des siècles. Si Hitler était parvenu à envahir 
l’URSS, les puissances occidentales auraient exulté 
et seraient vite revenues à de bonnes relations 
diplomatiques avec Berlin, comme avant la guerre, 
révélant leur solidarité systémique avec le nazisme 
dans cette boulimie de conquêtes territoriales visant 
tout le continent eurasiatique. À cause de ces jeux 
d’alliance, nous aurions eu la théorie du genre dès les 
années 50 !  
À l’opposé, le communisme s’est développé comme 
un puritanisme sans métaphysique, d’où ses effets 
éthiques d’imposition de limites comportementales et 
de contrôle des impulsions, analogues à ceux d’une 
religion. J’ai commencé à voyager en Europe de l’Est 
peu après la chute du mur de Berlin. Le mode de vie 
n’avait pas encore été déformé par le marketing. 
Aucune publicité dans les rues, pas de simagrées 
entre les gens, ni de sourires inutiles, une austérité 
générale très « situationniste » dans l’esprit. Oui, je 
préfère l’Homo Sovieticus à l’Homo Festivus. La 
source spirituelle du respect pour les reliques du 

communisme vient de ce que beaucoup de gens 
savent intuitivement qu’ils ont plus de valeurs à 
partager avec ce que fut le communisme 
qu’avec le libéralisme ou le nazisme, deux 
formes politiques qui entretiennent le culte de 
l’impulsivité et la transgression des limites et des 
frontières. 
 
10. Au cours des dernières années de plus 
en plus de gens se tournent vers la Russie 
c o m m e  u n  b a s t i o n  d e s  v a l e u r s 
traditionnelles du monde. Le courant de 
pensée antilibéral en Russie pourrait-il 
avancer à la mesure d’une Révolution 
conservatrice d’envergure mondiale et 
quelles sont, selon vous, les chances d’une 
résurrection religieuse d’envergure qui 
pourrait supprimer le paradigme libéral 
dominant de la scène de l’histoire ? 
 
L.C.  :  Ce t te  Révo l u t i on  conse rva t r i ce 
d’envergure mondiale est une nécessité 
absolue. I l  n’y a r ien de plus important 
aujourd’hui. La survie de l’espèce humaine et de 
toute forme d’intelligence en dépendent. La 
dictature politiquement correcte et soit disant 
progressiste qui essaye de s’imposer partout 

déploie une véritable hystérocratie – ou idiocratie – 
c’est-à-dire un gouvernement des hystériques, des 
crétins et des incompétents qui n’ont à la bouche que 
les mots « inclusion », « diversité », « tolérance » 
mais qui ne tolèrent en fait aucune contradiction et 
qui travaillent à détruire la vraie diversité par 
l ’ inclusion obligatoire dans la pensée unique 
globaliste. Le gauchisme compassionnel des « Social 
Justice Warriors » n’est pas viable sur le long terme, 
c’est une maladie mortelle déjà largement répandue 
en Occident et qui cherche à se diffuser par la guerre 
au moyen de l’OTAN sur toute la surface de la 
planète. (6) 
D’autre part, le communisme au sens strict est mort 
et ne reviendra pas à la vie. Il est peut-être temps de 
penser à une forme politique mixte, conservatrice et 
vraiment sociale, inspirée par l’écologie, par exemple. 
Il faut juger d’une forme politique en fonction de sa 
viabilité. Cela m’a conduit à proposer le concept de 
Base Autonome Durable (BAD), qui rencontre un 
certain succès dans ses applications survivalistes. Le 
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site web de partage audio Ekouter résume ainsi le 
propos : « L’expérience du "socialisme réel" au XXe 
siècle n’a-t-elle finalement pas consisté à la mise en 
place d’une gigantesque Base Autonome Durable ? 
Au-delà de l’idéologie marxiste-léniniste, l’étude de 
l’histoire nous pousse à relativiser notre jugement qui 
identifie le communisme au progrès et le capitalisme 
à la réaction. Le survivalisme n’est peut-être pas là où 
on le croit... » (7) 
De manière un peu provocante, j’ai dit dans une 
conférence avec P iero San Giorg io  :  «  Le 
communisme, c’est le rêve de la droite. » (8) C’est un 
paradoxe historique mais c’est incontestable : le 
communisme s’est montré bien plus conservateur 
que le capitalisme, et il a joué un grand rôle dans la 
préservation des modes de vie ancestraux et dans la 
protection des structures traditionnelles. Le taux 
d’immigration proche de 0% dans tous les pays 
communistes y est évidemment pour quelque chose, 
ce qui ne signifie pas xénophobie ou racisme pour 
autant, le communisme étant pour l’amitié entre les 
peuples, mais chacun chez soi. Ce logiciel politique 
équilibré a protégé l’ancien bloc communiste de la 
décadence pendant deux générations (durée de la 
guerre froide) et le place aujourd’hui à l’avant-garde 
du conservatisme. Bref, l’époque est mûre pour une 
grande synthèse inspirée par la Quatrième théorie 
politique d’Alexandre Douguine qui joindrait les 
valeurs spirituelles aux acquis du socialisme réel, ce 
qui peut se résumer dans le mot d’ordre « Gauche du 
travail, droite des valeurs » défendu par Alain Soral. 
Cette ingénierie intellectuelle consistant à bricoler les 
théories pour en créer de nouvelles qui retiennent le 
meilleur de chacune doit conduire les Européens à 
s’appuyer sur les éléments conservateurs encore 
vivaces de l’ancien bloc communiste, en Russie et 
ailleurs, tout en les distinguant des éléments 
contaminés par le libéralisme, en Ukraine et ailleurs. 
Comment ? En travaillant dans nos pays respectifs à 
élaborer une sorte d’Internationale conservatrice 
visant à saper la société de l’indécence libérale 
partout où elle apparaît pour lui substituer une société 
de la décence populiste. C’est la raison pour laquelle 
je me joins avec enthousiasme au projet de Grande 
Europe du Manifeste de Chisinau. 
 

I.R. 
 

Notes :  
 
(1) Н.С. Трубецкой, « Русская проблема ». 

h t t p : / / w w w . e v r a z i a . o r g / m o d u l e s . p h p ?
name=News&file=article&sid=146 

(2) Александр Парвус, « Подготовка массовой 
политической забастовки в России ». 

http://www.hrono.ru/dokum/191_dok/1915parvus.php 

(3) « Où Soljenitsyne a trouvé ses chiffres. Le père 
des peuples (II). Jacob Jugashvili » 

https://www.youtube.com/watch?v=X9k0jdcars0 

(4) « CIA Employee Group Receives Award for 
Promoting LGBT Issues » 

https://www.cia.gov/news-information/press-releases-
statements/2016-press-releases-statements/cia-
employee-group-receives-award-for-promoting-lgbt-
issues.html 

(5) « Sommet de l’Otan : Gauthier Destenay, un 
Premier homme au milieu des Premières dames » 

http://www.lci.fr/politique/otan-gauthier-destenay-
premier-homme-au-milieu-des-premieres-dames-mari
-xavier-bettel-luxembourg-brigitte-macron-melania-
trump-2053263.html 

(6) « Tweet du secrétaire général à l’occasion de la 
Journée internationale contre l’homophobie » 

http://www.nato.int/cps/fr/natohq/news_143802.htm?
selectedLocale=fr 

(7) « Survivre, de la BAD au Kolkhoze. Avec Lucien 
Cerise et Piero San Giorgio à Lille » 

http:/ /www.ekouter.net/survivre-de-la-bad-au-
kolkhoze-avec-lucien-cerise-et-piero-san-giorgio-a-
lille-2639 

(8) « De la BAD au Kolkhoze – Piero San Giorgio et 
Lucien Cerise – Lille, 22 mai 2016 » 

https://www.youtube.com/watch?v=UzVQgzbYGfw 
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L ’alphabet cyril l ique russe moderne 
compte 33 lettres. C’est une écriture 
bicamérale, c’est-à-dire qu’il existe pour 
chaque lettre une minuscule et une 

capitale. 
 
L'alphabet cyrillique - кириллица – 
est principalement utilisé pour écrire 
plusieurs langues des peuples slaves 
orthodoxes comme le biélorusse, le 
bulgares, le macédonien, le ruthène 
(langue ancienne disparue d'un 
peuple des carpates), le serbe, 
l'ukrainien, le vieux-slave, et bien 
entendu le russe. Les peuples slaves 
catholiques ayant l'alphabet latin. 
I l  se r t  éga l emen t  à  éc r i re  de 
nombreuses autres langues parlées 
en Russie, comme l'oudmourte (ou 
votiak), le khanty (ostiak), le nénètse 
(autre langue ouralienne) ou l'ossète, 
ainsi que le mongol ou même le 
doungane (un dialecte du mandarin, 
du peuple Hui). L'alphabet est alors 
complété par des signes ou des 
caractères spéciaux, destinés aux 
phonèmes qui n'existent pas en 
russe. 
L 'a lphabet  cy r i l l i que es t  en f in 
également utilisé pour écrire des 
langues turcophones d'anciens pays 
de l'URSS, comme le kazakh ou 
l'ouzbek. 
Pour le roumain parlé en URSS (sous 
le nom de « moldave »), le pouvoir 

soviétique a mis en place, jusqu'à 1989, l'usage de 
l'alphabet cyrillique russe moderne translittéré en 
lettres latines en Moldavie. Cet usage est valable 
aujourd'hui encore en Transnistrie. 
L'alphabet cyrillique est essentiel pour apprendre le 
russe (https://apprendre-le-russe-avec-ania.fr/

Alphabet cyrillique - кириллица 
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apprendre-le-russe/), et 
c o n c e r n e  e n v i r o n 
2 0 0  m i l l i o n s  d e 
personnes. 
 
L'alphabet cyrillique fut 
inventé vers 855,  et 
porte le nom d'un Saint-
Cyrille – Кирилл/Kiril. 
 
Cyr i l l e  e t  Méthode – 
Мефодий/Méfodi – sont 
deux frères, nat i fs de 
Thessalonique, ville de 
l’empire byzantin où l’on 
pa r l a i t  l e  g rec  e t  un 
dialecte slave. Ils étaient 
issus d’une famille riche 
et connue. Le frère aîné 
Méthode était officier et, 
comme tel, avait passé 
dix ans parmi les Slaves 
de Macédoine. Il avait 
appris la langue parlée. 
Ensuite, Méthode se retira 
s u r  l a  m o n t a g n e  d e 
l ’O lympe où i l  dev in t 
m o i n e .  S o n  f r è r e 
Constantin (Cyrille) se 
joignit à lui, puis tous 
deux furent envoyés chez 
les Khazars lorsque le roi 
des Khazars demanda à 
l’empereur byzantin Michel des prédicateurs de la foi 
du Christ. Ayant convaincu le khan de la véracité de 
la foi du Christ, ils le baptisèrent avec un grand 
nombre de ses hommes d’armes mais aussi une 
grande partie de la population. 
A p r è s  u n  c e r t a i n  t e m p s ,  i l s  r e v i n r e n t  à 
Constantinople, où ils composèrent l’alphabet slave 
de 38 lettres et commencèrent à traduire les livres 
ecclésiastiques du grec en slave. Sur l’invitation du 
prince Rostislav, ils se rendirent en Moravie, où ils 
répandirent et affermirent la foi orthodoxe. Ils partirent 
ensuite à Rome, où le pape les avait invités. Là, 
Cyrille tomba malade et décéda, le 14 février 869. 
C’est alors que Méthode repartit en Moravie et 
travailla jusqu’à la fin de sa vie à l’affermissement de 

la foi parmi les Slaves. Après sa mort, le 6 avril 885, 
ses cinq disciples, avec le saint évêque Clément à 
leur tête, traversèrent le Danube et se dirigèrent vers 
le sud, en Macédoine, où, depuis Ohrid,  i ls 
continuèrent la mission commencée par saints Cyrille 
et Méthode. 
Une hypothèse soutient que l'alphabet cyrillique fait 
son apparition après le glagolitique – qui serait le plus 
ancien alphabet slave. Les scientifiques attribuent 
l'alphabet glagolitique à Cyrille. Ce serait le Bulgare 
Clément d'Ohrid, un de ses disciples qui aurait créé 
l'alphabet cyrillique, lui donnant le nom de son 
professeur pour lui rendre hommage. 
L'alphabet cyrillique correspond à la composition 
phonétique de l'ancien slave et possède une graphie 

Peinture dans une église du village de Kaga, en Russie, République de 
Bachkirie - Республика Башкортостан ou Башкирия  
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originale. 
L'alphabet cyrillique remplaça rapidement l'alphabet 
glagolitique, d'abord en Bulgarie orientale, et 
notamment dans la capitale de l'époque, Preslav. À 
l’école d'Ohrid l'alphabet glagolitique fut plus 
largement répandu, et employé plus longtemps. Il 
existe quelques monastères au bord de la mer 
Adriatique, en Croatie, où le glagolitique a été utilisé 
en cryptographie jusqu'au XIXème siècle. 
Les ecclésiastiques vivant surtout dans la région de 

l'Adriatique du nord ont continué à utiliser l'écriture 
glagolitique jusqu'à la fin du XVIIème siècle, après quoi 
elle n'a été maintenue que dans la liturgie. Le dernier 
document en glagolitique date de la fin du XIXème 
siècle. 
Une autre hypothèse soutient que Cyrille serait 
l'auteur des deux alphabets, ce qui signifie qu'il aurait 
traduit les principaux livres liturgiques deux fois. En 
855, il aurait créé l'alphabet cyrillique dérivé de 
l'écriture grecque en l'adaptant au langage slave, 
pour traduire ensuite les l ivres l i turgiques – 
богослужeбные книги/bogasloujèbnyé knigui pour 
les besoins des slaves de Moravie (l'Est de la 
Tchéquie) où il avait été envoyé comme missionnaire. 
L'œuvre de Cyrille et Méthode a été continuée par 
leurs disciples Clément, Naum, Anguélari, Gorazd et 
Sava qui, à leur arrivée en Bulgarie, ont reçu le 
soutien du roi Boris Ier. 
Lorsque la Russie se christianise grâce à Vladimir en 
988/989, l’Église russe va alphabétiser le peuple. 
Saints Cyrille et Méthode ont été proclamés patrons 
de l'Europe en décembre 1980 par l'Eglise catholique 
qui fête ces saints frères le 14 février. 
 
Dans la religion orthodoxe, le 24 mai est le jour de 
l’alphabet slave et des Saints-Frères Cyrille et 
Méthode. 
 
Le 24 mai est une fête particulière (https://mospat.ru/
fr/2014/05/24/news102870/) : jour « de l'écriture, de 
l'éducation et de la culture, fête de l'éveil spirituel, de 

Relief sur la porte Kapucinska à Bratislava, 
Slovaquie  

Alphabet glagolitique - Глаголица 
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l'aspiration au perfectionnement ». 
L'alphabet cyrillique inventé par les deux saints 
frères, leurs traductions des livres liturgiques en vieux
-slave, la défense du droit de chaque peuple à 
glorifier Dieu dans sa propre langue, ont une 
importance historique pour tous les peuples slaves. 
D'ailleurs, chaque lettre – буква – de l’alphabet russe 
correspond à un mot – слово. Ainsi, les trois 
premières lettres, А Б В correspondent à « Aзъ Буки 
Веди », ou en russe d'aujourd'hui : « я буквы знаю » 
– « je sais les lettres ». L’alphabet entier est une 
forme d’hommage à l’apprentissage – учение/
outchénié, à la connaissance – знание/znanié, à la 
raison – разум/razoum et au Seigneur – Господь/
Gaspot’. 

 
L'alphabet russe va connaître deux 
réformes qui simplifieront beaucoup 
l'écriture. 
 
La première grande réforme date de 
1708, on la doit à Пëтр Великий – Piotr 
Véliki/Pierre le Grand, qui supprime 
certaines lettres jugées inutiles, et 
modifie la forme de certaines autres pour 
se rapprocher de l’alphabet latin. Il va 
ensuite en rétablir quelques-unes pour 
adopter  déf in i t i vement  le  nouvel 
alphabet en 1710. 
Il est baptisé гражданица - grajdanitsa 
du mot гражданин - grajdanine/citoyen, 
pour le di f férencier de l 'a lphabet 
religieux, resté inchangé. 
La deuxième réforme date de 1918 et va 
plus loin dans la simplification. Pour 
autant, le contenu de la réforme n’est 
pas l ’œuvre du nouveau pouvoi r 
soviétique mais d’une réforme du début 
du siècle, adoptée dès 1911 par le 
rég i me Tsa r i s t e .  A i ns i  d i spa ra î t 
notamment le signe dur « ъ » – твëрдый 
знак/tviordy znak, qui était obligatoire 
après toutes les consonnes dures en fin 
de mots. Certaines enseignes utilisent 
ce signe en clin d'œil à l'Histoire et pour 
singulariser leur image. C'est le cas du 
fameux restaurant historique Yar – Яръ - 
dont le fondateur était français ! 

Aujourd'hui, il nous reste donc 33 lettres, avec un 
point d'interrogation sur le Ё, qui est souvent 
remplacée par E sa sœur jumelle ! 
Il y'aurait encore beaucoup à dire au sujet de 
l'alphabet cyrillique ! Pour l'heure je m'arrête là, 
n'hésitez pas à compléter l 'art icle avec vos 
commentaires. 
Tentez d'apprendre l'alphabet russe actuel ! Je vous 
invite à vous abonner gratuitement à mon blog et 
recevoir en cadeau de bienvenue mon guide 
multimédia qui vous guidera en quelques heures vers 
la maîtrise de l'alphabet russe et des bases de la 
lecture ! 
 

A.S. 
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A 
ujourd'hui je vous propose mon bavarois de 
crustacés en version revisitée en entremets 
individuels. Une entrée moderne et originale 
facile à réaliser pour étonner tous vos 

convives. Je l'ai agrémentée de queues de crevettes 
décortiquées, de petits légumes croquants et 
parfumée légèrement à l'aneth pour donner un doux 
parfum anisé. Cette recette je l'ai créé et mise au 
point à l'origine pour un stage pro sur le Thème « La 
carte des fêtes ». Ce bavarois sera monté en cercle 
et déposé sur un pain de mie nature ou aux céréales 
pour apporter de la texture et des arômes. Ce 
mélange Terre et Mer sera un mets fin et raffiné pour 
vos fêtes ou vos dîners entre amis. 
 

 

1/ Réaliser un fumet de crustacés. 
2/ réaliser une réduction échalotes vin blanc. 
3/ Mettre à ramollir les feuilles de gélatines dans l’eau 
froid au préalable. 
4/ Monter les cercles avec le rhodoïd et le pain de 
mie. 
5/ Réaliser la garniture : brunoise de courgettes 
vapeur, brunoise de carottes vapeur, tailler julienne 
de saumon fumé, escaloper les queues de crevettes. 
Réserver la garniture au froid sous film. 
6/ Réaliser l’appareil crustacés. 
Mélanger le fumet réduit, la réduction échalotes vin 
blanc et la bisque de homard, mélanger et coller avec 
la gélatine. Mettre en cellule en refroidissement.  
7/ Monter la crème, réserver au froid. 
8/ Mélanger l’appareil crustacé avec la garniture puis 
incorporer la crème montée et mélanger 
délicatement.  
9/ Dresser en cercle et mettre en cellule de 
refroidissement.   
10/ Glacer à la gelée blanche, N°11/Démouler et 

décorer. 
 

 

Eléments de base fumet 
Beurre doux (50 gr.) , Echalotes (30 gr.), Carottes (60 
gr.), Cognac (2 cl.), Vin blanc sec  (3 cl.), Carapaces 
de crevettes (100 gr.), Fumet de crustacés (30 gr.), 
eau (1 litre) 
 

Eléments de base appareil 
Fumet de crustacés (250 cl.), Echalotes (30 gr.), 
Cognac (3 cl.), Vin blanc sec (10 cl.), Bisque de 
homard (100 gr.), Crème liquide (250 gr.), feuilles de 
gélatine (5 p.) , sel fin (pm), piment d’Espelette (pm), 
plaque de pain de main surgelé. 
 

Garniture 
Brunoise de légumes : 
Courgette (100 gr.), carotte (100 gr.), Crevettes cuite 
entières (300 gr.), Saumon fumé (100 gr.). 
 

 

Pour accompagner ce plat authentique, délicat et 
raffiné, je vous propose de le déguster avec un vin 
blanc fruité légèrement sucré des côtes de Gascogne 
appellation « CHARMES COLOMBELLE  IGP» de 
cépage gros manseng , un vin frais et gourmand. 
Mais vous pouvez également l'accompagner avec un 
vin blanc juste fruité mais moins sucré d’appellation 
« entre deux mers » du vignoble Bordelais, afin 
d'apporter une note de fraîcheur et des arômes de 
fruits secs. Ce plat, je l'espère ! vous comblera de 
bonheur gustatif. 
 
Je vous souhaite une bonne dégustation. 
 

D.B. 
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L 
e lymphœdème affecte les enfants mais 
également les femmes suite à une chirurgie 
liée au cancer du sein. Pathologie rare, 
incurable, elle est traitée efficacement grâce à 

la physiothérapie. A Montpellier (France) une équipe 
constituée d’un étudiant en physiothérapie (chercheur 
de formation) d’une physiothérapeute senior mène un 
projet de recherche médicale et clinique en vue 
d’améliorer le traitement déjà de cette pathologie. 
Cette synthèse vous sensibilisera à cette pathologie 
et à la suite de ce projet médical et humain. 
 
INCIPIT 
 
Le lymphœdème est dû à une accumulation de 
liquide extracellulaire chargé en macromolécules. Il 
est difficile de parler à proprement dit de lymphologie 
avant le 17ème siècle. Les premières représentations 
sont très anciennes et remontent à la préhistoire avec 
des peintures rupestres mettant en scène des 
mal format ions,  qu ’on appel le  au jourd ’hui  « 
éléphantiasis » ou « gigantisme des membres ». Ce 
phénomène rare à l’époque et encore aujourd’hui, a 
fait réfléchir les anciens, tels que Hippocrate ou 
Aristote. 

D a n s  l a 
G r è c e 
antique, la 
l y m p h e 
était décrite 
comme un 
l i q u i d e 
transparent 
dénommé « 
sanies ». 

Dans la mythologie Grecque, le dieu Poséidon est 
représenté tel sortant de l’écume marine, présente un 
syndrome de Protéo, qui est une malformation 
lymphatique affectant le thorax. Cette malformation 
exprimée par la démesure de la cage thoracique, est 
à l’époque un signe de force surnaturelle. En effet 
cette malformation, rare à l’époque, est perçue 
comme anormale, et donc surnaturelle, à défaut 
d’être un fardeau par ce qui la porte. 
Il faut attendre l’avènement du 6ème siècle pour voir 
apparaître grâce aux travaux de Fal lope,  la 
description par celui-ci des canaux lymphatiques du 
foie. Cependant la période moyenâgeuse, trouble, et 
émaillée de guerres aussi sanguines qu’intestine, 
associée à son obscurantisme fait arrêter toute 
recherche. Faut-il y voir la main Papale, inquisitrice et 
impériale sur toute avancée pouvant mettre en cause 
la pensée unique inhérente au Christianisme alors 
religion hégémonique jusqu’à son chiisme. 
Il faudra donc attendre la renaissance pour voir 
l’éclosion de l’anatomie humaine. 
C’est en 1529 qu’Eustachius et Vésale décrivent le 
c a n a l 
l ymphat ique 
thoracique. 
Il est étonnant 
de  vo i r  que 
l o r s  d u 
v o y a g e  d e 
M a r c o - P o l o 
au-delà des 
d e n r é e s 
al imentai res 
nécessaires à 
la survie de 
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l ’ é q u i p a g e ,  é t a i t  p ré s e n t  d e  n o m b r e u s e s 
iconographies, dont une de l’éléphantiasis. 
C’est au 17ème siècle que l’anatomie prend tout son 
essor avec notamment Ascelius (1662) et son 
ouvrage « vasa serosa » et Pecquet en 1651 à 
Montpellier sur le canal thoracique. 
C’est en Hollande que grâce à une révolution 
technologique les choses vont avancer. 
En  e f fe t  l a  découver te  du  m ic roscope par 
Swammerdan va permettre à la communauté 
scientifique et médicale de voir les valvules. Cela 
permettra à Hewson d’étudier la morphologie 
microscopique et ainsi le fonctionnement du système 
lymphatique. Ces découvertes mais d’autres aussi, 
vont permettre l’élaboration de théories en anatomie 
mais également en physiologie lymphatique à partir 
du 18ème et 19ème siècle. 
Au fil des décennies, l’anatomie se précise, avec 
l’excellente publication du traité d’anatomie du 
système lymphatique par Rouvière en 1932. Il faudra 
a t t end re  Cap l an  en  1974  pou r  l ’ é t ude  de 
l’embryologie lymphatique. 
Tout s’accélère à partir des années 1970-80 avec 
H i d d e n  q u i  a r r i v e  à  c r é e r  d e s  œ d è m e s 
expérimentaux, puis en 1976 Godart arrive à 
visualiser la microcirculation, ses contractions et sa 
régénération post— brûlure. Ces travaux sont repris 
par Leduc et Foldi, aboutissant à la mise en œuvre de 
types de bandages et de compression dès 1974. 
En 1986 Waltz réalise les premiers transplants et ré-
implantations de ganglions lymphatiques. 
 
INTRODUCTION 
 
Le lymphœdème est une pathologie chronique, 
incurable. Nous y reviendrons au travers de cette 
synthèse. 
L’objectif de ce travail bibliographique et clinique, est 
avant tout de mettre en lumière cette pathologie mais 
surtout de présenter une technique en physiothérapie 
efficace là où les stratégies médicamenteuses sont 
inexistantes et où la médecine ne trouve pas de 
remède. 
Elle affecte les enfants mais aussi les femmes post-
chirurgie du cancer du sein. Ce qui représente un 
enjeu majeur de santé publique tant en France que 
dans les pays en voie de développement. La stratégie 
thérapeutique brièvement décrite dans mon travail, 

est efficace dans le ralentissement de la progression 
de cette pathologie mais aussi dans la réduction de 
son impact sur les patients. 
M o n t p e l l i e r  a u  t r a v e r s  d ’ u n e  é q u i p e  d e 
kinésithérapeutes, étudiants (dont je fais partis) et de 
chercheurs (ma formation initiale) développe un projet 
scientifique international en vue d’enseigner cette 
méthode de traitement (non médicamenteuse, et 
sans effets secondaires !), mais aussi de faire 
avancer la recherche. Je suis fortement impliqué 
dans ce processus de recherche que je dirige et que 
je mets en place, avec le soutient d’association telle 
que PCP-34. 
Le lymphœdème a pour spécificité d’être une 
pathologie nécessitant de la kinésithérapie, où elle 
sera la pièce maitresse du protocole de soins. De 
plus elle revêt une technicité intéressante d’un point 
de vue clinique. En effet elle présente des résultats 
pertinents au regard de la durée d’hospitalisation 
courte comme c’est le cas à l’hôpital de Montpellier. 
 
PARTIE 1 :  SYSTÈME LYMPHATIQUE ET 
LYMPHŒDÈME 
 
1-1- Rappels 
 
1-1-1- Présentation du système lymphatique 
Le système lymphatique, de son nom grec « numphê 
», associé à l’eau et angéios, vaisseau, assure deux 
fonct ions dist inctes ;  à savoir  la ci rculat ion 
lymphat ique grâce à  un réseau de canaux 
lymphatiques n’ayant qu’un seul sens de circulation, 
identique à celui de retour veineux. Celui-ci assure le 
transport de protéines à haut poids moléculaire. Il 
participe également au système immunitaire. En effet 
c’est dans le tissu lymphoïde des organes où se 
trouve une grande quantité de globules blanc 
(ganglions, rate, plaques de Peyer, thymus [1]). 
Les canaux lymphatiques initiaux sont constitués de 
cellules endothéliales dépourvues de membrane 
basale, mais aussi de cellules musculaires lisses et 
de péricytes. 
I l s  sont  re l i és aux s t ructu res con jonct i ves 
environnantes au travers de fibres élastiques dites 
d’ancrage peu élastiques également appelées 
filaments de Leak. De plus la variation du diamètre 
des canaux lymphatiques est en partie corrélée à la 
pression au sein même du tissu interstitiel qui peut 
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être relativement importante. Ces canaux 
lymphatiques initiaux fusionnent et forment 
alors en nombre restreint les « canaux pré-
co l lecteurs » qu i  sont  pourvus d ’une 
membrane basale, de valvules et de cellules 
musculaires lisses. 
I l  e x i s t e  é g a l e m e n t  d e s  «  c a n a u x 
lymphatiques collecteurs » qui sont la suite 
des canaux initiaux, récupérant la lymphe 
issue des canaux pré-collecteurs. Ils sont 
const i t ués de ce l l u les endothél i a les, 
musculaires lisses contractiles, de fibres 
élastiques, en contact avec des terminaisons 
nerveuses dites 
« adrénergiques ». 
Ils sont également composés d’une couche 
externe souple de fibroblastes et de péricytes 
en liaison continue avec le tissu conjonctif 
interstitiel. 
La partie, ou segment comprise entre deux 
va lvu les est  une uni té  cont ract i le ou 
« lymphangion ». 
 
1-1-2- Anatomie 
Le système lymphatique du tronc est divisé en 
deux ; un réseau superficiel représenté par 
l’agrégation de plusieurs territoires ; un réseau 
profond, qui est moins développé. Ces deux 
se drainent dans les ganglions profonds 
localisés à la racine du membre. 
Le système lymphatique au niveau du tronc 
est drainé par les ganglions profonds iliaques, 
hypogastriques et sus-claviculaires. 
Le système lymphatique de la tête et du cou 
est drainé par plusieurs pool de ganglions à 
savoir ; ganglions péricervical ; récurrentiels ; 
j u g u l o - c a r o t i d i e n s  p r o f o n d s  e t  s u s -
claviculaires. 
I l  e x i s t e  d e u x  g r a n d s  c o l l e c t e u r s 
lymphatiques : 
Þ Collecteur lymphatique droit (= grande 

veine lymphatique): capte la circulation 
lymphatique de la moitié de la tête, cou, 
membre supérieur, partie supérieure de 
la paroi thoraco-abdominale droite, 
poumon droit, moitié inférieure du 
poumon gauche. Il prend son origine à 
la jonction du tronc jugulaire, subclavier 
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et broncho-médiastinal droit. 
Þ Collecteur lymphatique thoracique (= canal 

thoracique) assure le drainage du reste du 
corps. Il prend son origine à la fusion devant 
L2, derrière l’aorte. Il loge la face antérieure du 
rachis, passe le diaphragme par son hiatus 
aortique au regard de T12. 

 
1-2- Physiopathologie  
 
1-2-1- Rappels 
Le système lymphat ique a pour fonct ion la 
réabsorption des liquides, ions, lymphocytes et 
protéines localisées dans le milieu interstitiel, à partir 
des capillaires lymphatiques initiaux. 
L’accumulat ion de protéines dans le mi l ieu 
extracellulaire, faisant suite à un dysfonctionnement 
du système lymphatique entraîne une variation 
(augmentation) de la pression oncotique tissulaire 
avec un af f l ux hydr ique venant  majo rer  le 
lymphœdème [2]. 
Il peut être observé une stimulation des fibroblastes 
associée à une production de collagène, ainsi qu’une 
activation des kératinocytes et des adipocytes, le tout 
couplé à une destruction des fibres élastiques. 
Le lymphœdème initialement liquidien tend donc vers 
une pathologie tissulaire, avec une augmentation du 

tissu adipeux, ainsi qu’un épaississement et une « 
fibrose » cutanée responsables de l’apparition du 
signe de « Stemmer » au niveau des membres 
inférieurs. 
 
1-2-2- Diagnostic du Lymphœdème 
Au niveau du membre inférieur il peut être révélé par 
le signe de Stemmer (palpation de l’œdème situé à la 
face dorsale des orteils). Le signe de Stemmer (cf 
i l l us t ra t i ons  à  gauche ) ,  cons i dé ré  comm e 
pathognomonique du membre inférieur, peut se 
définir par « l’impossibilité de plisser la peau de la 
face dorsale ou de la base du deuxième orteil » [3]. 
L’œdème peut être unilatéral ; bilatéral, primaire ou 
secondaire. 
Le diagnostic est généralement objectivé par une 
m e s u r e  d u  d i f f é r e n t i e l  v o l u m é t r i q u e  i . e . 
p lé t hysm ograph ie  ou  du  d i f f é ren t i e l  de  la 
circonférence (périmétrie, volume estimatif), entre le 
membre affecté en opposition du membre sein 
(cf. annexes). 
Il existe cependant d’autres méthodes, que sont : 
impédance bioélectrique, lymphoscintigraphie, 
tonométrie. Elles apportent des éléments à la clinique 
sans pour autant permettre de poser un diagnostic. 
Voici les principaux paramètres cliniques utilisés en 
vue de diagnostiquer un lymphœdème significatif : 
Þ Différentiel volumétrique entre le membre 

atteint VS membre sain de 10% ou de 200mL 
(ou 2 cm en périmétrie selon les études). 

Þ Pour le membre supérieur : une différence de 
circonférence supérieure à au moins 2 cm à 
l ’un des 4 points de mesure préconisés 
(articulation métacarpo-phalangienne, poignets, 
à 10cm en aval des épicondyles latéraux, à 
15 cm en amont des épicondyles latéraux pour 
le membre supérieur). 

Þ Existence de symptômes rapportés par le 
patient suggérant un lymphœdème, tels que 
l’étroitesse des vêtements, de bijoux, ou une 
sensation de lourdeur d’un membre. 

Þ Présence du signe du Godet. 
Þ Pour le membre inférieur : présence du signe 

de Stemmer, accentuation des plis, orteils 
boudinées ou mise au carré des orteils. 

Þ Papillomatoses ou vésicules lymphatiques 
pouvant être associé. 
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1-2-3- Typologie des lymphœdèmes 
 
1-2-3-1- Lymphœdème primaire 
Il est généralement dû à une malformation du 
système lymphatique, il peut être subdivisé : 
Þ Lymphœdème congénital, présent dès la 

naissance ou apparaissant les 2 premières 
années de vie. 

Þ Lymphœdème précoce ou « praecox » avec un 
pic de fréquence à la puberté, soit 65-80 % des 
lymphœdèmes primaires. 

Þ Lymphœdème tardif avec un âge de survenue 
situé après 35 ans. 

 
Il est considéré comme une « maladie rare » (car 
incidence inférieure à 1 cas pour 2000 habitants) 
avec une incidence annuelle de 11.5 cas pour un 
million d’habitants de moins de 20 ans avec une 
prédominance des femmes (2/3 des cas). La majorité 
est de forme sporadique isolée mais il existe pour 4-
5 % des cas une forme familiale héréditaire. Il peut 
entrer dans un tableau syndromique ou une 
malformation vasculaire. 
 
1-2-3-2- Lymphœdème secondaire 
Il est acquis ; et est lié à une destruction du réseau 
lymphatique. Il survient très souvent après un curage 
ganglionnaire, exérèse chirurgicale, radiothérapie i.e. 
une pathologie post traitement pour le cancer. 
Il peut survenir en parallèle d’une insuffisance 
veineuse chronique. 
Concernant la survenue de lymphœdèmes du 
membre supérieur, il est très souvent post traitement 
anti-cancéreux sein (dans les pays occidentaux) [4]. 
Dans le domaine de la cancérologie, il est à noter une 
apparition dans le cancer de la prostate, col utérin, et 
ORL de 24000 nouveaux cas en 2012, ce qui vient 
appuyer la thèse du lymphœdème secondaire post 
traitement anti-cancéreux. 
Il y a cependant une incidence de presque 100% [4] 
chez les personnes dites « obèses » avec un IMC 
supérieur à 50. 
Il peut survenir après une filariose, qui est la 
contamination par un vers très présent dans les pays 
d’Afrique noire et équatoriale. 
 
1-2-4- Evaluation du lymphœdème 
Avant toute prise en charge, il est indispensable de 

quantifier le lymphœdème, à l’aide de la mesure du 
volume du lymphœdème. 
La technique de référence est la « volumétrie à eau » 
avec une mise en prat ique nécessi tant  une 
standardisation et très chronophage [5]. Ce qui 
explique sa faible utilisation, au bénéfice de la 
mesure volumétrique estimée à partir de mesures 
centimétriques périmétriques à intervalles réguliers 
(tous les 5 cm ; pour les membres supérieurs et 10cm 
pour les membres inférieurs) en assimilant les 
segments de membres à des formes géométriques 
(cônes, troncs). 
Nous utilisons la formule suivante (Vaissier, MD – 
étude POLIT Montpellier) : 

Cette formule bien que pratique dans la prise en 
charge du pat ient ,  revêt  quelques artéfacts 
mathématiques du fait de la complexité du corps 
humain et notamment la quasi impossibilité à estimer 
le volume des doigts, ce qui fragilise le résultat. Le 
service de Lymphologie collabore avec le LIRMM 
pour calculer la volumétrie par spectrométrie. 
La SFL (Société Française de Lymphologie) 
préconise d’utiliser comme repère « 0 » le pli du 
coude pour le membre supérieur, et l’apex de la 
rotule pour le membre inférieur, avec un espacement 
des mesures de 5 cm au membre supérieur et de 
10cm au membre inférieur [6]. 
Cette méthode se révèle très fiable avec une bonne 
reproductibilité inter et intra observateur, mais à un 
défaut, qu’est la non prise en considération des 
segments distaux tels que les orteils/pieds et doigts/
mains [7,8]. 
 
PARTIE 2 : TRAITEMENT DU LYMPHŒDÈME 
 
2-1- Protocole thérapeutique 
 
N ous  t ra i t e ron s  un i quem en t  l e  t ra i t em en t 
kinésithérapique qui reste la seule méthode efficace 
pour lutter contre la progression du lymphœdème 
chez le patient. 

Avec ‘C’ = grande circonférence du cône  
Avec ‘c’ = petite circonférence du cône 
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Avant toute chose, il est impératif de renseigner le 
dossier patient. 
Dans ce dossier, nous réalisons l’anamnèse, suivis 
de la pr ise des mesures cent imétr iques du 
lymphœdème. 
On parle de « physiothérapie décongestive complète 
» (PDC) [1,9], qui fait partie des recommandations de 
la HAS [10]. 
Ce protocole de « physiothérapie décongestive 
complète » comprend deux phases [11] : 

Dans l’unité de lymphologie du CHU de Montpellier, 
la phase une est limitée à une semaine par année par 
pat ient .  La phase deux étant  e f fectuée en 
kinésithérapie de ville. La particularité du protocole 
inhérent à Montpellier est d’utiliser des bandages 
multicouches multitypes. 
 
2-1-1- Deux phases 
Comme évoqué précédemment, il se divise en deux 
phases. La première appelée « intensive » visant à 
réduire le volume du lymphœdème, est basée sur le 
couplage de bandages peu élastiques monotypes (ou 
comme à Montpellier qui couple la contention et la 

compression) avec des drainages lymphatiques 
manuels (DLM) ainsi qu’avec des exercices et 
entretien de la peau [11]. Nous pouvons définir le 
DLM comme un « traitement symptomatique ayant 
pour but d’augmenter la circulation lymphatique en 
vue de réduire le volume de l’œdème, conserver ou 
rétablir la fonction et l’esthétique du membre atteint, 
mais également de prévenir les complications 
inhérentes à l’œdème ». 
En effet l’entretien de la peau permet la prévention de 
l’apparition de vésicules. Selon la littérature et le pays 
d’étude, les indications de traitement par DLM ne sont 
pas clairement définies, mais convergent toutes vers 
la réduct ion de l ’aggravat ion du volume du 
lymphœdème et la prévention des complications, 
avec comme sous-jacent l’amélioration de la qualité 
de vie du patient, dans une approche holistique. 
La PDC est effectuée à Montpellier dans le cadre 
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d’une hospitalisation d’une durée d’une semaine. Le 
patient doit garder ses bandages 24h/24h (les 
bandages inélastiques sont enlevés la nuit afin de ne 
pas faire une ischémie). Ceux-ci sont renouvelés tous 
les jours après la séance de DLM. 
La seconde phase dite d’entretien a pour objectif de 
maintenir le gain volumétrique obtenu lors de la 
première phase [12]. Elle associe le port de bandages 
avec un DLM. Elle est dans la très grande majorité 
des cas assurée par un kinésithérapeute libéral. 
 
2-1-2- Bandage(s) du membre atteint 
Les bandages représentent un point essentiel dans la 
réduction du volume du lymphœdème. Dans l’unité 
de lymphologie de Montpellier, il est utilisé deux types 
de bandages (multitypes), fonction de leurs objectifs, 
on parle alors de bandage « compressifs non 
élastiques » ou « inélastiques & élastiques par-
dessus ». Le bandage consiste à effectuer un serrage 
du membre atteint avec des bandes à allongement 
court de types Rosidal K®, Somos®, BiFlexideal® sur 
un ‘capitonnage’ constitué de coton ou de mousse 
simple ou alvéolée (Mobiderm®). La bande de coton 
est en contact direct avec la peau afin de ne pas la 
léser [13] et ainsi ne pas perturber le sommeil du 
patient. Du fait de la faible élasticité de ce bandage, 
la pression induite par la contraction musculaire est 
accrue [13]. Lors des programmes « intensifs » il a 
été observé une diminution moyenne du volume du 
lymphœdème comprise entre 25 % et  73 % 
[14,15,16]. Cette diminution de volume est très 
souvent observée lors des trois premiers jours de 
traitement intensif. Il est important de pondérer cette 
observation, car selon les équipes de lymphologie 
prenant en charge les patients, les programmes « 
intensifs » n’ont pas la même durée, ce qui explique 
un écart si important, il aurait été intéressant d’avoir 
la moyenne et la médiane relatives à ces mêmes 
résultats. L’équipe de lymphologie du CHU de 
Montpellier, utilise une bande à ‘plots’, ce qui est une 
première en France. En effet l’équipe dirigée par 
Mme CHARDON-BRAS à l’époque a mis au point un 
système de petits plots en mousse incorporés à une 
bande (développée par le laboratoire Thuasne) afin 
d’accroitre l’effet de circulation lymphatique (ensuite 
développée par un laboratoire). La disposition de ces 
plots n’est pas aléatoire, en effet elle doit permettre 
un différentiel de pression cutanée qui vient majorer 

la circulation lymphatique. Celle-ci n’est pas posée à 
même la peau afin de ne pas avoir d’effet nocif sur la 
peau du patient. La suite du protocole est le DLM, qui 
sera traité indépendamment. /aucun conflit d’intérêt 
avec un laboratoire/ 
 
2-2- Drainage lymphatique manuel 
 
Le DLM peut se définir comme une « technique 
spécifique manuelle ayant pour objectif de faire 
circuler la lymphe d’un territoire atteint par le 
lymphœdème vers un autre territoire sain, en utilisant 
les voies de dérivations ». Il existe cependant une 
déclinaison de techniques telles que Földi, Leduc, 
Vodder, Schiltz, Ferrandez, des auteurs éponymes. 
Le DLM doit être infradouloureux, et durer environ 30 
minutes. Le DLM débute par le tronc et la racine du 
membre atteint pour finir en distal. Le DLM utilisé seul 
sans bandage a une efficacité très faible voire nulle 
sur le lymphœdème [17]. 
Le DLM est effectué avant les bandages du membre 
ou des membres atteints, car ils ont un effet 
synergique avec ces derniers [18]. 
 
2-2-1- Effets souhaités du DLM 
Le premier effet est comme indiqué précédemment, 
d’augmenter la résorption liquidienne de l’œdème, en 
créant des anastomoses afin de développer les voies 
de dér ivat ions.  Certains ef fets secondai res 
recherchées sont également importants tels que la 
diminution des inflammations et des douleurs 
induisant une cicatrisation tissulaire. 
Shi l tz  a fortement  in f luencé la  prat ique en 
kinésithérapie avec sa technique spécifique de « 
pressions digitales doigts écartés » qui produirait une 
stimulation veino-lymphatique. Cette méthode a pour 
object i f  la mobi l isat ion passive des l iquides 
superficiels, sous cutanés. 
 
2-2-2- Procédure du DLM 
Procédure de drainage lymphatique manuel du tronc 
(ici nous nous limiterons à l’explication du DLM du 
tronc) : 

1 - On commence par les sus-claviers. 
2 - Aisselles. 
3 - Ventre : on procède comme s’il y avait un 
cadran, divisant en 4 le ventre. On fait un 
mouvement de tampon-buvard de l’extérieur du 
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ventre vers le nombril. 
4- Cruraux. 
 

Le DLM du membre à traiter se fait de la façon 
rétrograde. On termine toujours le DLM par une 
vidange profonde au niveau abdominal et par les sus-
claviers. 
 
2-3- Mesures prophylaxiques 
 
Comme toute pathologie chronique, il revêt un intérêt 
significatif à instaurer toute une série de mesures en 
vue de réduire sa prévalence, surtout quand celle-ci 
est fortement corrélée à une autre pathologie qui est 
quant à elle plus importante. Nous prendrons dans le 
cadre de ce travail de rédaction, le cancer du sein 
chez la femme. La prévention repose sur la 
connaissance des facteurs de risques. 
En effet le risque engendré par la chirurgie préventive 
(constituant le premier facteur de risque) relative au 
cancer du sein consiste en l’enlèvement d’un ou des 
ganglions axillaires est 1,1 [19]. La technique dite du 
« ganglion sentinelle » permet de diminuer ce risque 

passant ainsi de 15-20 % à 2.5- 9 % post curage 
axillaire [20]. 
Le second facteur de risque est la radiothérapie 
externe qui peut être définie comme un traitement 
adjuvant post chirurgie et post chimiothérapie. Le 
voxel définissant la « fenêtre » d’action de l’irradiation 
même s’il ne comprend pas le creux axillaire, qui 
englobe le creux sous et sus claviculaire inhérent au 
lit tumoral, vient grandement majorer le risque de 
lymphœdème. Le troisième facteur de risque est 
l’obésité (IMC>30Kg/m²) durant le cancer du sein. Il 
existe d’autres facteurs de risques mineurs, qui ne 
seront pas traités dans ce rapport [22]. 
L’activité physique, au-delà de ses bienfaits connus et 
reconnus sur l’ensemble d’une population seine, est 
grandement appréciée par les cliniciens, du fait de 
son impact positif sur le cours de la maladie. 
 
2-4- Programme développé à Montpellier 
 
Voici un programme développé en France autour de 
« vie » de son lymphœdème. 
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CONCLUSION 
 
Vous l’aurez compris, ce travail de synthèse n’est que 
l’ébauche du programme de recherche en cours. Il va 
porter sur une population de 250 patients sur deux 
ans. Et est en cours d’extension à d’autres pays 
Européens. 
L’objectif sera de démontrer qu’une thérapeutique 
clinique (physiothérapie) qui existe déjà doit être 
encouragée, développée, et transmise à travers 
l’Europe afin de permettre à des enfants de vivre et 
grandir comme tous les autres enfants de leur âge. 
Mais également pour les femmes opérées d’un 
cancer de ne pas subir une double sanction, à savoir 
le cancer en lui -même et les conséquences 
chirurgicales de l’acte d’ablation du sein (ablation de 
la chaîne ganglionnaire axillaire proche du sein ayant 
été enlevé). 
Ce travail de recherche est soutenu par l’hôpital de 
Montpellier, les associations PCP-34 et l’association 
Française de Lymphologie p rés idée par  la 
physiothérapeute Française Maryonne CHARDON, 
ainsi qu’une équipe de cliniciens (médecins et 
physiothérapeutes) et chercheurs (dont je fais partie). 
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L 
e mot icône tire ses origines du terme grec 
« eikon » dont la signification est : image. 
Cette forme d’expression nait dans les 
ateliers des artisans coptes et syriens, au 

VIème siècle. L’icône, manifestation de la sacralité et 
de la spiritualité byzantine, se répandra dans les 
terres d’orient. 
Selon différentes sources, 
la première icone n’a pas 
é t é  f a i t e  d e  m a i n 
d’homme. La première 
image du visage du Christ 
e s t  d é n o m m é e 
« achéropite ». Le visage 
a  é t é  i m p r i m é 
miraculeusement sur un 
v o i l e ,  a p p e l é 
« Mandylion » (suaire). 
La très précieuse icône fut 
conservée à Édesse, ville 
de la Syrie septentrionale. 
Elle fut murée, pour la 
défendre des violentes 
incursions. Quand on la 
rapporta à la lumière, telle 
ne fut pas la stupeur de 
voi r  que le v isage du 
Christ était resté gravé 
aussi sur la brique, qui 
a v a i t  p r o t é g é  l e 
« Mandylion ». La brique 
en grec est appelée « Keramida ». L’icône et la 
« Keramida » furent portés à Constantinople. Le 16 
août, jour du transfert, est commémoré par des 
célébrations tant par l’Église orthodoxe, que par 
l’Église catholique. Actuellement le Mandalyon est 

dans la Chapelle privée de Sa Sainteté le Pape, à 
Rome. 
Les icônes les plus anciennes se trouvent dans le 
Monastère de Sainte Catherine au Sinaï. L’une de 
ces icônes est particulièrement précieuse, parce 
qu’elle représente le passage de l’art romain à l’art de 

l’icône. Elle remonte au 
VIème siècle et représente 
le Christ Pantocrator, dont 
l e  r e g a r d  a p p a r a i t 
songeur. Les couleurs 
utilisées pour la peinture 
ont été diluées dans de la 
cendre. 
La diffusion de la « prière 
peinte » trouva un terrain 
très fert i le en Russie. 
Après la conversion de la 
p o p u l a t i o n  a u 
christianisme, fortement 
désirée par Sainte Olga et 
mise en œuvre par son 
n e v e u  V l a d i m i r , 
gouverneur de Kiev, la 
Principauté de Vladimir-
Souzdal » devint Terre de 
prière. 
I l  e s t  i m p o r t a n t  d e 
s o u l i g n e r  q u e  l a  Fo i 
chrét ienne en Russie 
a p p o r t a  a u s s i  l a 

civilisation. Vladimir voulut qu’avant d’être baptisée, 
chaque personne fût préparée à cet évènement si 
important ; c’est alors que suivant une sage décision 
de Vladimir des écoles furent fondées où les gens 
apprenaient à lire et à écrire, pour pouvoir interpréter 
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les Textes sacrés.  La 
langue glagolit ique fut 
abandonnée et l’on adopta 
l’alphabet cyrillique et la 
langue génialement crée 
par Cyrille et Méthode. 
L e s  é c o l e s 
iconographiques de la 
Russie adoptèrent  les 
canons byzantins. Dans 
les Écoles de Vladimir-
Souzdal, au VIIème siècle, 
e t  d a n s  c e l l e s  d e 
Novgorod,  au XI I Ième 
siècle, furent produites de 
précieuses icones.  Le 
dessin très soigné, une 
linéarité qui s’harmonise 
avec les couleurs claires, 
c o n s t i t u e n t  l e s 
c a r a c t é r i s t i q u e s  q u i 
expriment la spiritualité 
des peuples russes.  
De façon naturelle et tout 
à fait spontanée, le style 
b y z a n t i n  n ’ e s t  p l u s 
rigoureusement suivi, mais interprété, en laissant 
apparaitre le goût typique des habitants de la Russie. 
Le goût des couleurs et la l inéarité sont les 
caractéristiques qui n’ont pas changé au cours des 
siècles. Il faut méditer, même très longuement, sur 
chaque couleur. Le peintre est un artiste qui prie. Il 

est pleinement conscient 
qu’avec l’icône il offre au 
c r o y a n t  u n e  p r i è r e 
e x t r a o r d i n a i r e .  L a 
contemplation de l’icône 
est prière salvatrice.  
L’icône doit se détacher ce 
tout ce qui est terrestre. 
On ne trouve dans les 
icônes ni l’ombre, ni le clair
-obscur. Créer la lumière 
avec les couleurs n ’a 
aucune valeur, la lumière 
est donc confiée aux effets 
de l’or. L’or du fond et des 
lignes a une signification 
surnaturelle. En ce qui 
concerne la perspective, 
les h is tor iens de l ’ar t 
par lent  souvent  d’une 
« perspective renversée ». 
C’est un terme utilisé pour 
la première fois par Pavel 
Alexandrovich Florensky, 
philosophe, mathématicien 
et religieux russe. Les 

lignes ne se dirigent pas vers l’intérieur du tableau, 
mais elles convergent vers l’extérieur, ce qui fait que 
celui qui l’observe se sent encore plus près de 
l ’image. I l  n’y a pas de tridimensionnalité, la 
profondeur des regards la remplace. Les profils sono 
utilisés pour indiquer les pécheurs et le démon. 
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Tout doit être symbole et non portrait. La valeur de la 
personne représentée est plus ou moins grande selon 
son importance spirituelle. Le corps est mince, la tête 
et les pieds sont petits, le visage a une valeur 
fondamentale. L’essence des icônes réside en effet 
dans les regards. Normalement les yeux sont grands, 
souvent un peu mélancoliques, le nez est allongé et 
les lèvres sont minces, le menton fuyant, le cou bien 
visible. Il faut souligner la symétrie des icônes ; il y a 
un centre idéal ou tout converge. Comme nous 
l’avons déjà remarqué, l’or est presque toujours utilisé 
pour le fond, dans le but d’illuminer. Il est réalisé à la 
feuille d’or. L’or est la lumière qui illumine les 
évènements sacrés, le croyant sera guidé par cette 
lumière vers l’absolu. 
L’icône doit être contemplée et à travers l’image-
pr ière on médi te ;  de cet te médi tat ion nai t 
spontanément une intense prière. L’icône est bien 
souvent plus significative que les paroles écrites. Un 
instrument sacré d’importance fondamentale dans 
l’antiquité, surtout quand de nombreuses personnes, 
malgré l’essor des écoles encouragé par les Princes 
de Russie, ne savaient ni lire, ni écrire. La musique 

liturgique elle-aussi eut, au cours de certaines 
périodes de l’histoire, la même importance que les 
icônes, afin de faire comprendre à tous la théologie 
chrétienne.  
Les icônes furent disposées dans les Églises sur les 
cloisons séparatives, appelées « iconostases », les 
cloisons qui séparent les fidèles de l’endroit où les 
prêtres célèbrent les Rites sacrés. 
Rien dans les icônes n’est laissé au hasard. La 
bénédiction du Christ Pantocrator est très bien 
expliquée dans un livre qui se trouve dans une 
précieuse bibliothèque du Mont Athos. 
Le peintre qui représente la main qui bénit, doit tenir 
compte du fait que le pouce croise le quatrième doigt, 
l’index et le troisième doigt restent droits, de cette 
façon celui qui prie pourra observer que la Sainte 
main, avec son geste de bénédiction, forme les 
initiales du nom de Jésus : IC. 
Avant de réaliser une icône et pendant toute son 
exécution, le peintre dispose son esprit à accueillir le 
mystère divin, en priant intensément. Voici l’une des 
nombreuses prières que les artistes récitent 
habituellement depuis l’antiquité : 
« Toi, Divin Seigneur de tout ce qui existe, illumine et 
dirige l’âme, le cœur et l’esprit de ton serviteur, guide 
ses mains, afin qu’il puisse représenter dignement et 
parfaitement Ton Image, celle de ta Sainte Mère et de 
tous les Saints, pour la gloire, la joie et l’honneur de 
ta sainte Église ». 

D.A.R. 
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C 
hers amis lecteurs de Méthode, 
 
Je parlerai aujourd’hui de trois romans 
d’Amélie Nothomb pour faire suite à ma 

rubrique précédente. A. Nothomb surprend toujours 
son public, tant par la grandeur de ses ouvrages que 
par ses médiocres prestat ions.  Pour rester 
entièrement subjectif je dirai que j’apprécie plus que 
d’autres certains de ses livres, mais je ne pense pas 
avoir rencontré pareille ambivalence vis-à-vis d’un 
autre auteur. Soit l’écriture de tel ou tel me plaît soit 
elle me déplaît. Parfois il est vrai je peux trouver que 
tel livre de tel auteur que j’aime est un ratage, ou que 
telle œuvre d’un auteur que j’apprécie moins est une 
réussite. Mais en règle générale j’aime le style, la 
façon d’écrire et le courant passe... ou il ne passe 
pas. Avec Nothomb c’est tout différent ; je trouve 
parfois son écriture sublime et parfois elle me semble 
très plate et il en est de même de son inventivité 
romanesque. 
Il doit y avoir deux ou trois ouvrages d’elle que je n’ai 
pas lus. Le hasard me les mettra certainement sous 
la main, en attendant voici le résumé de trois de ces 
livres que j’ai lus récemment.  
 
UNE FORME DE VIE 
 
Paru en 2010 toujours chez Albin Michel, son éditeur 
habituel, « Une forme de vie », par Amélie Nothomb 
est un grand crû. Court roman de 123 pages, on ne 
lâche pas l’ouvrage jusqu’à la dernière.  
Quand Amélie Nothomb parle d’elle à la première 
personne c’est toujours réussi. Dans cet ouvrage, elle 
parle de l’écrivain Amélie Nothomb, de son quotidien 
et de ses échanges épistolaires avec ses lecteurs. 
L’ouvrage est truffé de remarques intelligentes sur 

l ’ éc r i t u r e ,  su r  l es 
d i f férentes fo rmes 
d’écriture. Écrire une 
le t t re  es t  un  ac te 
différent de l’écriture 
d ’ u n  r o m a n  :  o n 
s’adresse à quelqu’un 
dans un courrier, on 
n e  s ’ a d r e s s e  e n 
p e r s o n n e  e n 
part icul ier dans un 
roman. 
Réflexions profondes 
a u s s i  s u r  l a 
liberté épistolaire ; doit
- o n  r e l a n c e r  u n e 
personne qui a cessé de correspondre ? Peut-être est
-el le dans l ’ impossibi l i té de cont inuer cet te 
correspondance ? Ce qui fait que : 

 
« Il faut se résigner, on mourra sans savoir et 
sans savoir si  l ’ami eût voulu qu‘on se 
préoccupât de son sort. On mourra sans savoir 
si l’on est un salaud indifférent ou si l’on est une 
personne respectueuse de la liberté d’autrui. » 
p. 91. » 
 

La charpente de l’ouvrage se forme dans un échange 
épistolaire entre A. Nothomb et un soldat américain 
en opération en Irak. L’échange de lettres est plaisant 
à lire, il intrigue au début et finit par passionner, petit 
à petit on se laisse embarquer dans l’aventure et on 
guette le passage du facteur. 
Parfois Nothomb interrompt cette correspondance 
martiale et nous parle d’une autre lectrice, on lit par 
politesse cet échange importun avant de se jeter sur 
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la missive du militaire 
que nous attendons 
impatiemment.  
On retrouvera, dans 
Une forme de vie, un 
t h è m e  c h e r  à 
Nothomb : le rapport 
d e  l ’ ê t r e  à  l a 
n o u r r i t u r e ,  e t  l à , 
l’auteur nous offre sur 
le sujet quantité de 
réflexions copieuses 
qui se dégustent en fin 
gourmet. Des pensées 
aussi surprenantes 
q u ’ i n t e l l i g e n t e s 

s’étalent sur le papier concernant l’action de se 
nourrir, dans une langue ciselée et pure. Que 
demander de plus ?  
Reste la fin qui ne nous laisse pas sur notre faim, 
Nothomb nous a habitués aux fins de roman en 
queue de poisson. Ce n’est pas le cas ici, la fin 
ressemble à une farce tragique qui nous fait rire d’un 
rire nerveux qui nous met mal à l’aise et c’est tant 
mieux ! 
 
TUER LE PÈRE 

 
Tuer le père est un 
r o m a n  d ’ A m é l i e 
N o t h o m b  p a r u  e n 
2 0 1 1  b i e n 
é v i d e m m e n t  c h e z 
Albin Michel.  C’est 
une fiction qui raconte 
u n  Œ d i p e 
d’adolescence chez 
les gens du cirque, à 
moitié artistes de la 
balle et à moitié ex 
b a b a  c o o l  p o s t 
so i xan t e -hu i t a rds . 
Nothomb parle d’elle 

en deux mots au début et à la fin de l’histoire, cela 
n’en fait pas une histoire réussie.  
Ça parle de magie, puisque le petit Œdipe, très doué 
pour les tours de cartes devient magicien, en fait 
illusionniste.  

Après une enfance malheureuse, il est chassé de 
chez lui, il rencontre adolescent un grand illusionniste 
qui l’initiera aux tours de cartes. Ce père adoptif est 
en effet un très grand illusionniste. 
L’épouse ou la compagne de ce père adoptif, on ne 
sait pas trop, est danseuse, cracheuse de feu ou 
acrobate, peut-être les trois à la fois. Chaque année 
i l s  s e  r e n d e n t  t o u s  l e s  d e u x  à  u n  g r a n d 
rassemblement artistico-hippies. Une année ils 
emmènent avec eux le petit chérubin qui prendra un 
acide comme les grandes personnes et finira par 
coucher avec l’imago de la mère.  

Cet Œdipe, enfant de la balle, devient croupier, il 
trahit les beaux principes de morale inculqués par ce 
père symbolique et adoptif et traficote dans les 
casinos.  
La morale de l’histoire, c’est que le père trahi -plus 
dans ses principes moraux que par le cocufiage filial- 
suit comme une ombre l’enfant incestueux devenu 
adulte. Il ne lui parle pas, ne lui dit rien mais se 
contente d’être présent tel un fantôme dans tous les 
casinos où se produit le rejeton. 
Ce n’est pas vraiment emmerdifiant, c’est juste 
ennuyeux, mais lisible. Tout à fait le genre de premier 
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roman que les éditeurs reçoivent par la poste et 
auquel i ls répondent  pol iment que l ’écri t  ne 
correspond pas à la ligne éditoriale de la maison. 
Mais Nothomb n’en est pas à son premier roman et 
son éditeur sait qu’un tirage minimum est assuré. 
Point barre. 
 
LA NOSTALGIE HEUREUSE 
 

La nostalgie heureuse 
e s t  u n  r o m a n 
a u t o b i o g r a p h i q u e 
d’Amélie Nothomb, 
paru en 2014 chez 
Albin Michel. Le titre 
en lui-même est un 
oxymore, mais qu’est-
c e  q u i  n ’ e s t  p a s 
p a r a d o x a l  c h e z 
Nothomb ? Dans cet 
ouvrage l’auteur parle 
d ’ e l l e ,  d o n c  c ’ e s t 
totalement réussi !  
Elle nous raconte son 
voyage au Japon, un 

retour sur les pas de son enfance, dans son pays 
natal, ou pays natal inventé. A. Nothomb est-elle née 
au Japon ou en Belgique puis installée très tôt au 
Japon ? Les biographies divergent, et quelque part 
c’est tant mieux, ça fait un peu de suspens...  
Quoi qu’il en soit, on est aussi ému qu’A. Nothomb en 
retrouvant Nishio-san, sa nounou adorée, qui dans La 
Métaphysique des tubes l’avait longuement regardée 
en train de se noyer dans le bassin à carpes avant 

d’intervenir et de la ramener à la surface. 
On se ballade avec l’auteur dans le Japon qui n’est 
plus tout à fait celui de son enfance, tout change au 
pays du soleil levant, même si le soleil s’y lève 
toujours... Nous partageons la même émotion et le 
même émerveillement que l’auteur dans ce retour sur 
le passé, la même déception aussi lorsque l’on 
découvre que ce jardin public, objet de tant de rêves 
et d’émotions d’adolescence est presque devenu un 
carré de verdure extrêmement réduit et attenant aux 
habi tat ions d’ immeubles modernes qui jadis 
n’existaient pas. Partout la même urbanisation 
forcenée, partout le profit et l’égoïsme se mirent l’un 
dans  l ’ au t re .  M a is  beaucoup de  nos t a lg ie 
effectivement heureuse dans cet ouvrage entièrement 
réussi. 
On y apprend d’ailleurs qu’en japonais le mot 
nostalgie n’a pas cette consonance de regrets tristes : 
la nostalgie dans cette langue mystérieuse ne peut 
être qu’heureuse et c’est tant mieux. 
On s’arrêtera également dans le Tokyo moderne pour 
une expérience transcendantale, une sorte de satori 
que l’auteur décrit fort bien : 
 

« Je plonge dans la foule. Tout ce qui la 
traverse me traverse, je voudrais que cela ne 
s’arrête pas. Je suis une aspirine effervescente 
qui se dissout dans Tokyo... » 
 

À lire sans regret et avec nostalgie, heureuse ou 
mélancolique... 
 

M.M. 
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Ô mon pays de fleurs lointaines, 
Épars est le vent qui souffle 
Dans tes branches élevées ; 
Tes cimes orageuses caressent  
Un ciel rouge, soleil de l'aube. 
Le cœur bat au rythme  
Du vent vengeur, 
Le sang qui coulait 
Dans ta terre brunâtre,  
Ce sang des Patriotes. 
 
Ô mon pays de fleurs lointaines,  
Mes pas ont tracé,  
Sur ton manteau de neige, 
Le cri de la révolte, 
Le cri de l'espoir. 
À tes automnes bariolés, 
À tes printemps ensoleillés, 
N'oublie jamais, 
Que l'hiver est passé, 
Lointain et fulgurant. 
 
Ô mon pays de fleurs lointaines, 
Que mes mains écrivent 
Des sornettes de désespoir,  
De pas tremblants  
Sur une route pierreuse, 
Que si mon chant désespère, 
Enterrez-le sous la neige,  
Que personne ne puisse l'entendre. 
Ô terres arides ! 
 
Une fleur surgit :  
N'écoute que mon chant d'espoir,  
Que mon chant de révolte ! 
 

Gaétan Bouchard 
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Vers l’Orient aspiré par le trot, en berline, 
Aux sabots des chevaux il murmure son spleen : 
« Mon midi, Mont… médy… ». Attention à l’arque ! 
Serre ta bride plus ferme et savoure, hipparque, 
Le presto exquis de cette course-tarentelle 
Amenant hors Paris le précieux, le plus bel 
De principes belliqueux, incarné comme Logos, 
L’Assassin du chaos par l’auguste cosmos. 
Jaillissez étincelles ! Déployez vos panaches, 
Tels le sang de Cassandre craché par la hache 
 
Sur la noce royale richissime en or 
De Mycènes, puis exposée aux terreurs 
Tolérantes comme le Diable ! 
Loin de la foule qui remue ses hanches 
De maquerelle quittant la Messe de dimanche 
 
Arrosant de sa charité cuivrée l’humble 
Dextre tendue de la femme pauvre ! 
Vous le savez, Sire, si je couvre 
De mon âme vibrante votre retraite, 
Ce que nous sommes perdus, comme si de Crète 
 
L’édifice ensevelissait mon chant, 
Sous la dalle de Dédale, sous le monstre mugissant ! 
L’Ultime vœu ? Ci fait, écoutez-moi Anjou, 
Tel que vous êtes séant, je vous fesse les joues ! 
 

         A.L. 


